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(Correspóndance particulière du Jaurnal de ba Haye.) 
de b __: Beaselles, le 22 rai. 


en ja dicassiorr du'budget du ministòte de Y'intérfeuir $est ter- 


Minée sans aucun ‘inkident remärqûdbfe." Le chapitre dè l'ins-- 


tructión pübliëge a passé en qúëlque sorte inapercn, c'était 

pourtânt. sûr. oé_ chapitre que l'opposition devait, disait-on, se 
‚prendre corps à corps avec le ministère et renvuveler par un 
EN mbt nk otd an uze da WD arril, . REE ONE maren, 
Ne oke eenen dien feon ve.ré- 


if Pir leudda;tor ‘des Vditscigntment 
es ai ed dh iest rater jours da meois de juin. Dé- 
ge MBérala desayd ses forces dans les sections et est par- 
BA à faire entrer trois de;ses mémbres dans la section cen- 
rale qui est chargée de l'ex®húén définitif et du rapport de la 
loi. ie 
„La discussion en section centrale paraît devoir soulever plus 
d'un incident ; le plus grave est celui qui résultera du mandat 
en quelque sorte'impératif donné aux trois commissaires libé- 
raux de refuser de passer outre à l'examen du projet, si le mi- 
aistre de-V'inúbrieur ne communiquê pas à la section centrale 
eABONBeERE lel les modifications qu'il a l'intention de prè- 
enter wipe Re qui est celui de 1834. La section cen- 
braad cotapdsë de 6 membres et du président de la chämbre. 
Sui de 5 ju oat dlja nommês, 3 appartiennent à, Ii gauche; 
si, comasg,on le. dit, B. Liedts pibhident„doit, voten aver.ces (ris 
commiesaires gui demapdenef mieuptoigoment: communicas 
tian des amendement Bw ndidnlkterrla-dikcussion. on. section 
wpkbibeset ib fandra.gup Jecham» 
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eeutrplese twan vera forcément uptkibet 
bre idterdieane; pour vidér-éet iugident, -« -u: : 


Le cabinet est parfaiomeit bastard verdes hennes | 
a'il doit prósientér zú projet deloi. Il y, a plukidursjours dljà. 
ete eend Kei Toit ideas ,* Ui | 


après de 
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a peine & sayparhindig des-lors pourquoi il refijsd dé faite ‘Góns | 
naïtre sé Iktentians &là chambre. La rösolution qu'il a prise 
at OS patit avoir pour réanltat que de faire trainer la 


à ost gard he. 
dasbusmen- en 


zomen longueur, car il est probable que Îa plupart des. 


ki qu'il présentera dans le cours de la discussion se- 
ei renvoyés à l'examen de la séction centrale. 
“rt, de Theux et ses collègues gardent le plus grand seeret 
sur Tear. plaa; ite-mevekdlent pas quo I'opposition pulse se pré 
patet de forige wain à le combattre, c'est peut-être une tacti- 
que de bange guefre, mais il est douteux qu'elle ait une grande, 
valeur quant aux résultats. Du reste, on assure que ce plan sera 
assez libéral pour satisfaire les hommes modèrés de toutes les 


opinions et-mème pour embarrasser un peu les hihéraux qui | 


prêtendent profgsser exclusivement des vues conciliantes. - 


La plus grande incertitude continge de régner sur l'époque 


‘où se rénnira le cangrès libéral, „mais il parait positif aujour- 
d'hui qu’il-aura lieu reellement. Les jeurnaux publient chaque 
jour le'ttom deqtere houvgtle localité qui enverra des dèlé- 
guês an Enprëd, et “it Mut” uüveriir qué la liste commence à 
Grassir d’ útié. fäcon notáble, qubiqu'il y ait eacore bon hombre 
de villes ip portântes qui jusqu'à ce jour n'ont pas jugé à propos 
de sa, faire représenter à cette assemblér, On paraît compter sur 
4 à 500 membres. G'est beaucoup plus qu'il n'en faut pour que 
les discussions que soulèveront kes eaestions soumises au con- 

grès seient très-vives.et aussi très-confuses, 

"_ Aatant qu'on en peut juger par les noms déjà publiés des 
homrmits qui doîvent venir prendre part aux travaux du congrès, 
le part #5 “meds y trouvera en grande majoritó ; le pét= 
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WOR LE FEUILLETON-ROMAN. 


KARATE: DE ML. WUGÄETE SUE. 
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| vou, K'EVANGILE DE M. SUE. 
Sk vans vobletenmnattre 'évangile de M. Sae, ilfaut entrer en plein pha- 
Juestêre. H est dertelintine religion: gite faademoiselle de Cardoville, qui, 


peut-être we Fávez-vous- pas oublié, fait brûler des parfums devant un 


pe de marre de“ Daphnis et-Chloé. La beauté physique, la jouissance 
matérielle, en út Motrla:sgtisfaction, voilà son évangile.” M. Suc, vest lui 
qä parle, tródve qe (raryra -pas de troyance, pas de symbole religieuz, 
eon Ue dogme qöt donne Uné ‘plus adnnrable idée- de l’harmonieuse et 
liable puissance de Diet CNiateer-et paternel, que le réveil et. le lever 
wanigutae fille qui, dans toute Pefflorescencedela beauté dont la Divi- 
-undtéslinscheniée, cherche, dans zà fee innocence, le secrctde ce céleste 
‘vaiegtieddediamour. »-Or, il agit desbamour fort terrestre, vous le savez, 
Wohdeienne éprouve pour Ìé prinedé:Bjalma, si terrestre qu’elle tombe en 
«pamorsbig aw contact de la statue du-Bacckus indiën, par cela seul qu’ila 
‚_"qhelquesdraits de ressemblance:aveo éelui que inademeiselle Rose Pempon 
3 a súrnokimné le Prince Charmant. «ne sane get ek 


HE gen, . 
“e: On arouera que voilà les études théologiques zidgulièrdinentstmplifiées, : 
uier étudier da’ puissànce et les antres ! 
étrange séminaire. Encore si:'aûtenr ‘en zestait là! ° remplissent toutes les fonetions culinaires du premier ordr>, en croyant 


en H n'a garde’ Il n'entend pas qu'on s'en tienne à chercher le secret 


“et gue M. Soeenvoië ceux qui veulent 
“Wributs de: Dieu à un 


metinct d'amour dans son innocence rêveusc, et, parmi Ies moyens qu'il 
iens mythologiques qui n’ont-pas droit de cité À Saint-Sulpice, ct qu'on 
Appelle Ovide, Horace, Catulle, Tibulte, Parny et Gentil Bernard. 
Voir le Journal de La Haye d'avant-hier. 
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| la-eertitude de briller.au congrès. 
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Er: inde Bit EEE ace -Roroden: be 
ti républhoain yantra mêrie plus d'an représentant et déjà des 
| hommes. franehement,libèraax, maaisdtens une certaine limite, 


{eommencent-à s'effrayer d'un mandas dont l'accomplissement 
Ì Bast mettrait en contact avec des idées et des principes qui sont 


| doin d'avoir’ lears’sympathies , repräsentés qu’ils seront par 
quelques-uns de leùrs: plas foùgneùx apôtres. 
Ainsi, nous voyons M. Delhoangue, 1’ un döë irfginbres les plas 


distingués de la gauche à la chain ke, décline 
reprêsenter à la faturp assemblée nationgle ‚les lihéraux de 
Gand. M. Delhoungne a eraint: deypompromettre sa réputation 
d'homme de sens quoique son ‘aleg{d orateur pûtlui donner 
EN PD Eed tn 

Il ya du reste ici beaucoup de-genquï-persistqut d.asonisi- 
dérer le fatur congrès commé une chöse{ört peusbrieuse en soi, 
et qui par conséquent ne saurait produire aucun résultat sé- 


rieux. 








„Nous empruntons aux journaus de Surinam du 24 mars der- 
nier, les nouvelles suivantes; 
Son Eze. le gouvernenr de la colonie,M. le baron Van Raders, qui le 14 
mars dernier s'était embarqué sur le bateau à vapeur le Curagao ct avait 
uitté la rade de Paramaribo, accompagné dequlques employés supérieurs 
de la colente, pour aller inspecter les établissemánts de Coppename ‚ct. de 
Saramaca, était de retour:le 23 à Paramaribo, fort satisfaït de son-vaydge et 
de la situation des divers établissernents qu’il avait visités. Déjà le 14,8, 
Exc. avait inspecté Pétablissament Bafgora, où clle avait été regue au dé- 
dère par le révérend prêtre.catholiqne Hennicke quiavait saisi cette 
t oeedsien-dergcommander de nouveau à la sollicitude du gouvernenr les 
} nralheurtus.babitants de cette conteée,:ces lépreux, qui, repoussés de la so- 
} eh ontetearédans P'établissemeut Batavia un ref uge assuré et un adpu- 
hai re idgatvensarisApiès avoir iaité les terrncs de cette colonie qui 
: GRE 









dei Garonne eee Jadèphergsse,lo genvenaeun est zekouraéà bord 
; GU gees os aaan é ps; erin re bent d … B 

EAreivé le-4% derek dl kan glirech zonnet, aa sitgopt döbarquê 
san la,rivage-et- odt été sociplimantés à loge afrivée par le ministre évangé- 


liege: Maa-den Brandhoff „ directeur de Ia:colonie-éure; éennp, Je co-direc- 
keur, Wan, deGrappel „ Parchiteote Gopyu et antres pal he Brda colanie, 


bres de la eómmission qui Paccampagnait, ont reeu l'accueil le plus coc- 


dial daps cette habitatioa où. rògnent l'ordre , union et Paffabilité la plas 


 parfaite , comme un excellent exemple offert aux habitants da la colonies. - 
‚Le gene a emäuite inspecté les nouvelles egnstructions et. les ter- 
pes de la colonie ; un-erdré parfa't et une proprcté excessive règnent dans 
ces habitations nouvellement construites et les travaux de clôture qui en- 
teurens les terres et log plantations témoignent du zèle qui n'a cessé d’ani- 
anendestwansikleurs, on dépit, des-désastres qu’ils wás ct. do l'affi- 
blissemaent de Jä santé de plusieurs d'entgeenx. Ies deplörabie e 
constamte.sdoleresse ait arrêté la vógétatlijn ct détrait une partie des es- 


‚ péranoeë deer oultivateurs ; mais ils ne se sent pas découragés, et ils atten- 


dent avec confiance la saison des pluies qui réparcra le mal et leur fera re- 
cueillivde fruit de leurs travaux. 


Après le dîner qui eut lieu dans-la-maisom.du directeur de la colonie, Ie 


eha et sa suite se rendirent à Pógdise où se tronvaient rénnis les 


abitants de la.colonie. Après une courte,exhortation du ministre éva 


„i 


lique, le gouverneur ‘demanda' Ta permisgfon de vacquiïtter- Pane -iiss 
qui était Ae lai'd’äù haut prix, pi pan Ri dobuds Hirn 5 
rable pasteur Van'den Branitlfotf íd:dáen ont NEER 
dais-que le Roì lui avait conifétrée; Set Titpwgposttkon: di Sdir-Ere:le üfinistre 
des colonies. Grande fut la surprise du. vénérable directeur de la colonie, 
lorsqu'il regut des mains du gouvernear (uë-aeeompagnà cette offre des 
paroles les plus cordiales, les insignes de Pordre quí furent attachés sur sà 
poitrine par l’aînéc de ses files, et la lettre quc lui avait adressée le minis- 
tre des colonies et dans laquelle Son Ezc. payait un juste tribut d’éloges 
au dévouement et an mérite civil du nouveau décoré. 

“Les nouvelles regues le 8 avril des diverses contrèes de la colonie s’ac- 
cordent à dire que les pluiès tombêes depuis quelque temps font concevoir 
| Tes plas. belles espérances pour les plantatiens de cafiers. Les cafiers sont en 
‚pleine floraison ct promettent nne récolte abondante. 









Je supplie qu'on ne. men demande pas davastage sur ce point, car les 


le système de M. Sue, Don Juan, le duc de Fronsac, Lovelace ct Faublas 
deviennent de saints personnages, les patriarches de la religion neuvelle, 
les pèrcs de la moderne église, dignes en tous points d'être cités en exem- 
ple aux jeunes gens et d’êtré recommandés au prône des néo-romantiques. 

La jouissance matérielle, voilà donc Is röligion de M. Suc et le but de la 
vie humaine guivant lui. Quant au moge é'arfiver à ce but, il Pemprunte 
teut, simplement à Fourier ; ce qui, soit fit ep passant, a rempli les parti- 
sans de ce réformateur d'un naïf orgüeik k' Voyed-vous tout honneur que 
nous fait, le grand romancier, en venänt établir ses tentes sur le terrain de 
nos idées ? Quelle gloire pour nous! disènt“ils. Qclle bonne fortune ! quel 
avenir! » Eh ! messieurs, 1l n'y avait rieif Ik qui pât vous surprendre. Quand 
le roman entre dans Îe royaume’ des hitöpies, il chasse: sur ses terres. En 
outreil y a une raison:à la sympathie que ÏL Sue éprouve pour vos rêves, et, 
‘cette raison, ou vous la dire un peu plus tárd.: 

Pour que les-hommes puissent atteindre le but de la vie humaine, qui est 
la jouïssance, il faut done que le communisme vienne changer Porganìsa- 
tiou sociale et se répandre de proche en proche sur la terre. M. Sue, k pré- 
eurseur de la nouvelle doctrine, organise un phalanstère idéal dans son 
Juif Errant, pour séduire les esprits retardataires qui hésitent à se jeter 
dans ces nouveantés. Entrez avec lui dans la maison commune du fabri- 
cant Hardy, vous y trouverez un bonheur sans mélange. Les noces de Ga- 
mache sont en permanence dans cette bienheureuse maison, ct, pour peu 
que.vous n’ayez pas dîné, je vous engage À parcourir les cuisines, avec 
leurs broches chargées de rôtis à l'odeur appésantissante. Là M. Sac réalise 
tontesles ùtopies du_grand réformatenr Foùrrier. Ce sont des bambins 
de sept ou huit ans (Fourrier les : d 
graide partie de: ouvrage; ils:twiëht les fruits, éplachent lès légumes et 


[jouer à la dînette; M. Sue a twouvé, à ce qu'il paraft, le ‘moven de fairc 


il | Sarte:auz Ja: dant plus de cinq minutes, et de Ì 
pnne d'honorer Dieu; il.en est un qu’il prescrit comme le plus noble, fe: faïre:aux enfants la même chose pèn plus de cinq mivutes, et de la 


ins religieux et le plus saint de tous, et quil est allé puiser dans ces théo- : 


leur faire bien faire; personne ne rnange les fruits au lieu de les trier, 
‘ne jette' les. légames pour’ gardef -les-épluchures’, et: ne fait tonner 
la sance an lieu-de la tourtier. Lo romancier législateur part de cet axiome, 


‚| qu'il orait invincible: « Puisqoe les enfants font la dîngite, ils peuvent faire 


cuisine.» 
Voilà ce quis'appelle puissaurnent.raisanner, et je ne connais rien d'ans- 


EN 


pr FPhonneur' de ! 


| emgbarrassées et qüelque peu équitogaies: 


vue? en vérité ils ne peuvent prótendre aan deoitder 


k Comduit-à la denagure de M. Van den Brandhof, le gouverneur elles meme É 





j catastrapheisbrieuse par l'habitude de défaitesiqnptidienns, »:. 
Pd EEN Eke - ze EN Garrie Hi Gesde Ì! Base 
Nous vecevong siniultanément; par la'voie.d’ diagfidderrs ot nar 
eefle d'Espagers, des novellen grave konten nani 
tion de Iá prövêúce de Mittheg ader ón sto yere binn 
| plus alarmante qu'à son débat, et menàte des slee mits! 


ngé- | d'Oporto, a refasé de les livrer, et, aidèe par quelques ouvris 


eitations deviennent impossibles. Tout ce que je puis ajouter, c'est qu’avec- 


elle des sacripants)qui font la plus : 
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Nous avons mentionné le petìt échec éprouvé par la minis 


tère anglais À la chambre des lords. Voici degus dit à besújet 
le Times: . Ö AEP 
«Il est possible.que le -preinier ministre maantet nimme 


indifférence pour de petites défaites qu'il cemsiddes gomerae ûn_ 
malheur insignifiant le désavantage dans des! eschtamèuches 
accidentelles-et la pertedeqaëlgttes traúpes loges broes Mende 
et d'une partie de son bagáge.sur. boen bres dts raid: 
heureusement les petits. ruisseaux: foht bes grandes ‘riviùrbs et 
si des défaites de ce genre devaient se répéter solvent al entre 
gulterait une sorte d'habitude de mauvaïs sucoës -tròarinictm- 


ùeden. pour tout homme d’ Etat et surtoutpeur- ua hamse 
pt cccaend coen sir. Robert Det! dens dei elkeen 
ie et oat, 
… Lundi,un projet ministériel, présentó.à Ia hennen gent 
te lord chancelier, a été rejeté par 41 voix eantte, á 
il yaeu partage sar. une motion. d'enquête prósenttergae. KK. 
Christie, relative anx cireonstances de la dernière blestinsrdie 


Bridport,dans laquelle le candidat ministériel.n'avait on qu'une 
voix de majorité sur son concurrent proteetienniste: 1’attormey 





général n'a rencontre que 47 voix pour l'agipirper dans son 


opposition à cette motioï et les niinistreë n'ont été sauvós. 


par la voix prépondérante du speaker. Ainsi,en-deux jours 


snccessifs, voilà deux dófaites bien röelles. Où sont, pdurrianax 
nous demander, les sous-secrêtaires.d’ état qui soutchiargés dè 
rallier la majorité ? Oùest la garde-du-carps de sie Behert Peel , 
la dixième légion? où sont les Î12.? Ces messieurs delrtaient: st 
rappeler les liens qui les attachent au chef du cabinet, etemtndisee 
leur destinée politique est unie à la sierme;’ Nepötrhehtdis in 
charger plus du tiers de leur phalänge de Taidé'1ö bblpsee’k Ii 
chambre et de protêger leur chef coútre touté '&ttag 


ee ï lans 








Ie repos le plug absolu. Ils n’ échapperont pas:au danger en là 


bravagt sans pense ét ils ne sauraient dimjnuertesghaaces d'uag 









vinces de l' Alto, Betra et de Travos Montès. TL’ Alentelg et Tes. 
Algarves ne sont à peu près tranqailles que parce que les átito= 
rités ont pris sur elles de suspendre la perception des nouveaux 
mpôts et l'exécution des deraidres mesures sanitairesderdté 

es insurgés font aux troupes royalës une geac pn bes. 
D'un autre côté, des rixes sanglantes ont eu lieu gigs bes trou- 
pes de ligne et un nouveau corps de police que lesyigistre-de ba 
justice Bernard Cabral a organisé sous le nom de. Batasl/os de ba, 


 Sdcurité. Le bataillon de la Securitd s'est matiag, „et il a fallu 
lui retirer ses armes ; une compagnie stationuóeà Bomân, près 






des environs, elle a fait feu sur-la- garde munieïpate d’ Deet 
ed jee a cote De 
vie à un assez grand nombrede soldats;de-partetil’anitne. … N 
‘Une opposition viotente s'est aussi manifeste.odamte. Is cabi 
net sur le terrain parlementaire : les cortès solat venkdas. 4 sem. 
blées malgré le décret qui‘ sapprime arg io omst. 
tution ; maïs le ministère a ervapêché Ia-presse de reprodaite te 
compte-rendu de leurs débats. Le comte Lavrádio , ancien 
compagnon d'armes de Don Pedro et membre influent de la 
chambre des pâirs, a vu dans cette mesure une infraction aux 
priviléges des cortès, et, à la suite d'une discussion trôs- vive 
avec M. Gosta Cabral, il a protesté contre ce qu'ila nommá 
Villégalité de la conduite des ministees'et HrstehtPätits do Ia 





sì fort que cet autre argument du même Jogioten, que « ecrtainement, pa 

que les enfants de sept à huit ans aiment à ek adh les plateetandes 
avec des outtls de Jardinage, ils peuvent faire venir, consme jardiniers, les 
légumes qu’ils seront appelés à apprêter comme. cuïsiniers. » ue damhure 
de ceci? Que si M. Sue a un jardin, très-cortzinement ln pas d'dobaat 


etqu’il ne connaft. pas les enfants. Cet âge est sans pitéé,atoasigus, Han 
seulement pour les oiseaux, maïs pour edp belles eorn Bmentankre. 
che autant qa’uu homme peut planter; défait autánt d'onetage. gean jer. 
dinier en peut faire, ne sait que butiner comme les abeilles &t camme len 
moindiux francs, avec cette différence qu’il prend la flear avec ses sucs, la 
plante avec la fleur, et qw’avec la cerise il cueille la branche du cerisier. Le 
sauvage de Montesquieu, qui abat Parbre pour avoirsle fruit, qu’ost- 
donc? Un enfant. La mobilité des idées ct des sentiments de 'enhace 
telle, qu'elle prend!et quitte, eflleurc et passe, parle sans écouter, et qae 
toute eentinuité devient pour clle une fatigae-ct an eunui, Ae 
… Cela “est vrai, sans-doute, dans notre monde ordinaire, mais quels pen- 
vres esprits nous sommes, d’osèr applies cet raisonmements, empraatés ae 
sens commun, à ce beau royaume. Putepte où ML, Sue déploie lea:nieereùlles 
du travail attrayant ! Les données du sens cemimun ne sont plasse mine, ct 
il ne s’agit plus de raisonner quand on entre dans un nouveau mede, où 
Yimposstble devient le réel, À tel point que la mer elle-même sc changera 
en limonade. 8 
«Passe encore pour Ja Garonne, qui-est un peu fanfaranne.de sa na< 
ture, et que je crois capable de tout, mais la mer! » ren 
… Oui, la mer. Vous ne vous faites pas ane idée des miracles da fouriérismes 
voyez-vous, et des merveilles du travail attravant. Là, toutse. fera d'nae 
manière prodigieuse et imprévne, Tandis que les chóvutijns, ce'sent Jes en- 
fants sages et tranquilles, feront des ‘confitures sans ggfaûter; les chepapans 
ct les sacripants, ce sant les cnfants tuebalents, vifs et inapfimenz, tels 
qu'on se représcnte les gamins de Paris, tels gpr'op des a vas au Gymnase, 
sous les traits de Bouffé, les chenapans ét les,sagftpants tueront les serpents 
au son de la trompette, et. accompligpat, toujours-.Avee le même accom 
gnement belliqueux, cette opératäfnocturne que M.de prêfet de police a 
reculée d'une heure,.à la gramdeagtisfäction deg ned recounaissants. 
Vous voyez que McSneyloi: dechârger les“@mdeurs du tableau, les a 
adousies, ef qu'il a proportianné tes doses à votre fathlesse, corame, dans 
les anciens mystères d'Eleusis, on avait coutume de faire pour les ini- 
tiés. Il me changera la mer en limonade que plus tard et lèrsque vous ett- 





Grimbre guivi d'une quipràine de pairs formant la minorité. | dont dépendent et à laquelle se rattachent toutes les associations lopades. 


dor ged „qui Etgit absent lors de la séance signalée 


pafreelte espöoe de retraite en masse, a adhéré depuis à la pro- 
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HA Ta chambre des depütes, on a fuit la motion d'une arlresse 
la reine pour la prier de renvoyer ses ministres; cette motion 
Ga fló mijetôe à-one-nssez foete majdritë; Clpepdant, parmi deur: 
‚guidson wpfunbe, ibs'ósttrouvó pPlugilfars win bres gi avaient. 
ks Eon re Dre hrm ar 
©. Malgrë Tes difhicultés de cette sinaffen, 

mnigiabs: ee en 
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af lg reine japp siste, dit 
 Mbdgotaiatenit,M fora ‘mesures de rigweur sónt à- 
5 T'urdre dea jbud- ebrpAusieurs arrestations ont été faites à Lis- 
1 EPate, entier witset derle’da rédacteur en chef du journal Ke- 
ip Derkonis. dur The zi abe ho Bg Ahin ‚ 
am wordgao. 





wen Nouvelles, den Indesangtaison, 

soita dernière guinzainé a btó!träs-stérile en nouvelles. Le 
“eommandandant-en-chef, comme le gouverneur-général, à 

apuittú paarda.; boa gannisom englaise est inactive à Lakore 

sà depeupks sô eend dit bien. ‘Màis ik parait régner une certaine 

wegitatiom: dawrs leepaysu: bere en en 6 

aards atas: des. bedessOperdentales conimeneent à souf- 
£hhe dee iN disetteppar-suiterde Finsaffisence des dernières rééol- 
tes.eke chiolérà: se répánd: parmi les-indigènes. En général les 
Fades Sontsealraes: : … ra Arn Cte bar 4, ' 
- siiÂ- Ka. end ars) har bhev et la aitadollede:l akore-ont: été ocon- 
gps par vnedpertisdes’troupesangläikes;:Le fuartier-général, 
eousres: ordres:desir-J. Liitler, a ‘été établi sous les portes da 
palais. On éloigne de la:vitle tes soldats Sikhs, à mesure que 
des: gardes placóes-aúx portes dela: ville les reconnuissent. Les 

mgtnis! omt pris: posscssion de 90 à 100. pièces d'artillerie dé 
ylus:qu'ourmes!gttendait à en trouver à Lahore. On dit que 
dtartiliesie de Romjeet-Singh:se coraposait de 7 à 800 pièces de 
tout: calibre: et:il- reste dins le Panjaub èncore autant de cas 


E aired 
un córmplot 


vous:tja'Ù en a été pris. On va former:deux corps Sikhs pour, 


Tessermioe anglais. | EE s 
zr ke gouverneur: de la province de Macao viènt de. publier le 
déertsnjvant: A a 
MEE We pir de la ville de 
wltveugpsele: dort esttpidur du'Prpó, sont déclarés ports libres ‚ pour lé 
hant eneen herations et Een y adimetifa poùir la gonsonirnatiën 3 
Be dprët ette héezportats tes‘shârchhedisea et ártieles. ide: cóïaraorot 
Beton sien Sine È Brnik rn 
scles pee: eds ori sous 
uee soit, ne paieront pas de Ärpits denisge 3Q jours 

se de Macao. Ek 
; portation.de canons, 
biletides, poudre’, matöres iiflammablés , tabacet savon. 
SAAD Eespródur pörtújgats ne seront âdmis que dans des vaisscaux 
vj werst. des pérts: da ‘Portugal pour jouir de lexeraption des 

dreike) ae khriden goleapeat ; huile de palme, boigde Sandale,ete. 
fat. 5. Si aes avtieles vena ers „-à bord de vaisseaux 

portgais ;oulgtrahjgers,: ils, paicgaient un droit de 20. p. c. ad valarem, 

- Apk Gen Cependaat „si cestarticles doivehtt être véezportés. au bbut d'un 
an ig seront ragus on dépôt à Macao „ en.'me payant qa’uu p. c; ad valo- 
rem ct des droits de magasinage. 
„Art, (3, Toute Igi contraire au présent décret est abrogée. Le consciller: 
at , ministre &traordinatwe et secrétairc- kde Ie mârine et d 









Macao ‚ tant le port *ntérieur de la ri- 
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-ndtiste Les à 
wélque Fy mn ont 
gla ok ui sera pablié daus-la ville 
_ d.’Est he 
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iridoltfs ‘abgofument ‘prohibée Vim 


‘ct marghandises gorlds 
Ce 
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hinken 
…_ Hapahiipnfiaa deeg déomeknet du 23fpveier EBAG: raten 
rand Gelting #qaîeé Lakòreeveels göuvernenr-genérall 
sonen arke kai doute” ses: troupes. Ee geuitnandant-en 


pabrfê te gai venen: général jàdgu"à Uraritter, 


pekde ti eót'teritté du camp. Ea partie de l'armiée du général | 


Merge he deit pas rester à:Lahore, en partira le 23 et elle 
Grevtgera le:Sutalej le 26. 
‚ Caalitien d'auvriers en Angieterre. 
Lechöämage des ouvriers dans le nord de VAngleterre continne avee une 
uê nkoútro la puissance d'ergantsation des ouvriers et ka-déterini- 
nation biets aprêtée do ledrs maîtres. A. Liverpool et: dans Jes-gràndes vil 
Tes manubacturiëres,à Ì tion de Birmingham où ân compriwais amia- 
hale. 4e len-deenfèrement , Jamain. du travail est arrêtée paz une force 
diarree he vgloppament des reimardes de empire se tonie inter 
EN £ state qui paraît assez puissant pour résister à toutes les 
en rdreaip ne né pouvóir être écarté quë par l'intérvéntion des 
forces ibtardiiaireé. de “ Nons’av Hs párlé, il y a qaclqdes joyrs, de 
Pésibténce d'úne grade Gi centraledes ouvriers du royaume-um, 
BAO tT er ED Blest hen “et er 


PEET EN 

























aeh.n’organtisera Jae. diverses. aápies, du travail passionnel et 
Nr aitent rendre la Tertt sa conronne zodat; juc'dans son 
e-Bur-les Sept: Pöchós.oapstiax. Il ze borne, pour: le mos 
ment, à voùs jeter los mets-tabaiistigques,-cómme ei goedde 
dessociation , de fraterniité., de eodimtmanté:, auxgacls 1 jeint eeu d'or 
ion: du:travail, en déelarant:gäela concarrence est andúrchique. Cé 

dent: lÀ.toug kes:termes. de la nogvelle école ; il faut d'abord-y accbutumer 
lez-esprits 3 plus tard, on ira pluslom. — ee ha 
- Sl eadre dans lequel nous éerivons-n'était pas trop. rostreint‘pour traie 
ter; d'vine manière compÂête les hautes questions de philosophie sociale ét 
économie ‘politiquc , combien ne serait-il, point facile ‘d'avoir raison de 
Shagaots-cabalistiques de corym 














chen eretdmne d'une simplici, beutale; 
cet naliet Us indi vides ranongart: 3 ke ipreprnêté dt: 
deo Geretdendé tas dover le seul pe seul fabricant et:le seul 


wögobiaat'!;-ehtargórde panrvair aut besoins des individas , eomine:de leur 
fournir les matières pronsières et. d'éconler les:predaits de leur travail; oc 
En ie trafen la Beauoó en un vaste. 

‘Mospobsibikhé „dereursranetormations sociales: a été provlamée récemment 
avoe: ne att de pehsbbe- et de paroles :à laqucllé nous ne pourrions 
sieg ajouterk BM asen — 

t “u Leb systèmes ot, dats zalikonig 
voes réflexiëns vohtaerbes kar bij 
»le dire, presque toujours Frown 
vitbwrtelles, Tepas stertes:tidns 







rd du -temps-te' romana: pris la 


|: contra&pds, croyoiis-nous, àà 
Ren cofijgiration. Le terme d 


Nous voutogs-ayjourd’ hui parler: avec plus de dégals ple ce coögtës le mé- 
tiers , dêcrire” son organisation ct son but, et Examiner jusqu’à quel point 
eette institution peut atteindre le but qu'elle se propose , sans violer des 
leis-de- pars £ an Sn 
IÌ est nécessaire, en premier lieu, d'ezpliquer Pétat de la législation re- 


Jative gux associations d'ouvriers en é inéral. Ces tasochntions ne sont. 


une; à moins qf 
en:a été déf 
"Ane AéGnition p 
Hans àn but puis 













0 WBlles dkdégéner 
de 
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es qu’il:sêmble Sc 


nteksiverses p 





vid, à quèlqües! scs de da $ brol la so en Ì À 
aussi que c'était un concert établi dans un but illégal ou pour atteindre un 


but légitime par des moyens illégaux. La première de ces définitions est 
évidemment trop vague et éretke zette pourrait, en effet,s'appliquer- 
à une foule d’associations qut en réalité ne tomberaient pas sous son ap- 
plication. La seconde, qui est plus précise, peut s’appliqucr ou peut ne pas 
“appliquer aux coalitions dort hoes parloùs. Lersqu’elles se bornent stric- 
tèment à tik Simple accord etredes individas qui'les composent dans le 
bat de demander an certain taúx de salaires et de ne pas travailler pour un 
taax iùférieur; eette sceoûde, définition, ne peut, lear être appliquée.. Mais 
lorsque leur objet s’étend plus loin et tend àaffecter les relations particu- 
lièrcs entre les maîtres ch ceux qû’ils emploigat en imposant aux premiers 
le ehoix-des hommes qu’ils. devront, occuper où la direction qu’ils devront 
suivre dans leurs travaux, ou en forgaùt les ouvriers à quitter leurs maîtres, 
à ne pas accepter de travail,'et'onlin À entrer bon gré mal gré dans la coa- 
lition, il est évident qu’il y aralars-eonspiration ; et-que Fes 'coalitions dé 
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cé gente tomhent sous l'appligation de Pacte de la-sigiènse asthée du répné 
det i EN je : “isobare ke ekNE ED CHINEES òD 


U A st: k 
Nous avons sous les yeux les réglements de PArbortatdon des métiers | 
uais pour la protection de V'industrie, réglement arrêté au mois d'août de 
année dernière. Il vest dit gue le but de l’'association est de multiplier 
la puissance de chaque corps:d'oyvriers cn le mettant à même de combat- 
tre individuellement avec tautes'les forces de Passociation. L’assòciation 
nomme des délégués chargés du pouvoir legislatif et qui sont élus pour 
un an. Elle nomme également,an comité central qui siége À Londres et.au- 
qüel est confië le póuvoirerteutif. Les devotts principauz de ce dernier 
comité consistent à protéger par voie de médiation, d'arbitrage ct de pro- 
éddüre Iégale, les intérêts de lassociation, et à veiller aa maintiow des 
êroits de ses membres dans tous les'casde différends èt de diffiuuktés qui 
pourraient surgir entre les maîtres et los ouveiers, ‘Chaqte meinbrelcoïttrij 
bue pour 5 eents par inois au fómds de l'asspeiation. En graluant ,! ah 
plus bas, à 500 mille le ‘tiombre des affiliés, est:nne soinineanwwellerde 
800,000 fl, qui ést à:a disposition de comité central, :!. «cin nottsadard | 
“_On doit'avouër qu’iEn’y arten dans fa constitetior ade eetper républiqnë 














Ff même ptomis des régomp 
 doige le 


| fédérale en oppdsikion avec les clanses teater. dubjnalt fasiv. | 


| 
et 














_} de Bágusz, citoyen:dela röpubli 
‚ pereur.d’ Autriche reltivëansit. à Sinat : uê fo 
rra sa famille, domigiliés.dans Ie royaume de Gal- 
. AECIG.. ë EA : „tes . : OE | 

‘Is ant également reprndgit pn artiale detaillé pour zéfater 
concerkgnt. T insurreetier.du f 


dpêt: de mrendicité. Du reste , | 


s nfont: pas: manqué , » dit Pautcur: dè 
ge sur Îa liberté.da travail, « ef‚ ik faut | 
tion a eu, dans ces cotnbinaisons ' 


Mais dy ar Öagteds associations dont dm vende er dep 
Ebins réuoreb. Mine stmegs! irpiremai: His o boj awbués de: ba-sociét 
erken tarot der dachte Weib pour 1 constructlohdes bâtinsokits 
de Maniehestet; de Salfontet ded eirrftons,:eclui dui consiste à ermpôcher 
Tes ouvriers-non-unionistes devenir travaitler aur chantiers de ceux dut 
font partie de lassociatton ; ainsi, et cas de. dispute entre les mattres 00 les 
eùvriers, l’assoctatior peut rappeler les ouvriersqut ont des griefs àarticu- 
ler et les empêcher de reprendre leurs travaus.. Én eas de chômage velon- 


1 E ° « 
au pétitionnaire autant que le permettront les circonstancps. badite far _ 


ee 


fdieraire au résultat-que le pêtrtiónndre 


narchie a été mise en j 


ze 


mille a péri au milieu d'une terrible conflagrgtien d'une riagière ausst 

helene que aoe Gapenden il sera difficile de constater la culpabilité 

es auteurs de ce crime et des assassips et d’arriver par. voie. d'enguête ju- 

tióhnät EA c sartis 

faction, également commandée dans l'intérêt de l'état et des lois. Où l’a- 

u, on_abeau en_appeler aux lois. La malédiction 

fiche au crime, c’off de. faite’ naître le GRAIS And Íeds-passiond sont 
haînées, la raison‘#t;la md USE Tire Bârôrdte 


É 


wis 






<M Henri de Bogust &'a pis wpplu. altendre la décrgidn de Vantorsé ‘su- 
Bme ; il a accompagné sä pétiteintPempereur d'un appel à Topieien pu- 

‚Nous ne-voulonì pas lui faire un reproche de cette conduite; au 
eontraire, nous trouvons assez naturel qu’à l'oecaston de méfarts et de cri- 


mes qui surpassent l'imagination la plus extravagante, un: Ìs ef goinfeire 


-ne-procòdent pas-d’une manière exempte de passions et de préjugés. Lc san ; 


des victimes crie vengeance, et le fils a obéi âce eri. 
Autre chose est la conduite de M. de Bogusz et autre chose la position 
de la presse, Gette dernière doit juger les faits, clle se trouve hors de can- 
sc. Elle a reproduit la pétition de M. Bogusz. Nous he lui contestons pas ce 
droit, mais nous croyons qu’ane reproduction dudit document, sans y 
ajouter des commentaires et sans fairc‚allusion aux faits et aux événements 
qui ont amcné les crimes cotnmis corttre Ja famiHe de Bogusz, ressemble 
beaucoup à une accttsatiow dirigée contre le gouvernement autrichten. 
Ce dernier qua;t-il fait pour être-rendu eompliee ‚des ernautés? qu'p-t- 
il négligé pour en être rendu responsable ?, Il nya plus de gouvernement 
où l'anarchie règne, On ne saurait contester que le gouvernement autri- 
chien ne West jamáis écarté et ne s'édartera jamais duú prlùcipe du dróit 3 
mais il serait‘on ne pèut plus ábisurde de lui atteïbuer pre prévoyántt ‘et 
dte pearls pi lala WES idee di ati des Asagi vaan 
dans ce monde subfüridire; Óde:vévolutiud porie í 
de toutes les horreurs quise rattachent à de parcilles convulstons, a éélaté 
en Gallicie. Elle.a été. préparée de longue main; toutes lés clasges-y ont 
partieipé. Ceux àqui, en varta des ipstitntions „et cqutemes,nationales „et 
en vartu des lois, a été confiéle, dévelappement du pays et son pvenir, ont 
excité leurs snbordonnés, „Jeurs sujets mémge & la ra contre les âutpri= 
tés, contre le gouvernement, contre l'état, contre la sociëté, et cela par les 
moyèns les plus eriminels, en proclamant les théories Ìés plus hatneùsdá et 
en excitant les passions les plus brutales. iN 


7 Gest ce qui a é£E cofddtiat:On à rófaté‚àn contraïre de Tir rarnitee-detzplaus 
spPPuhusr doeieastonk fie Wb Geddes dens 


afftelelle, jute bes“ aratorite isd 
gee kf ate dr dorps dé- 
ndant,surgientagi mitremont qu'ëlieenedtontekiëssì élles avaient: exhars 
88 Ja, raaase bratale, laacée santsejelleg Àsester fidèleàla lot, si elles avaient 
penses;, dans oe cas pourrait-on inférer doeette, cour 

moiadre degré de responsabil tté pour le gouvernement, auiriehien ? 
_Ôn, ablie qne le comte Wiesolowski a tiré Á Lissa-Gura sur les paysaùs 
qui lui résistêrent, lorsqu'il leur ordonnà d’attaquêr les aùtorités ; éóla- 
ment pourfait-on faire poser &lnt Te ouelineidiekk äùtrichiën ae réipiia- 

















bass à 


JPA 
1 dependant seas amtotités Bite he: 


le Ei 


_sabilité qu’it ne fàut attribuergu'dta'sdtilëvertdent- des trasses ‘brutdlis ‘pet 


triompher la liberté par le régimedo Pesclavage ?_ 


taire, on chassera de la vilteles ouvriers vohas:änz éhahtiers pour cerapla- | 


eer eeux quì lès ont quistés pocr fate grève. u se procurera:les noms de | 
ceux qei contindent de travarller torsjae'la grève est pronenieés, contrai- 
rement ank véglentents de lasociëté et on les feva eirculer:dans le pays. 
On adeptlera-teus les moyens possibles pour décider kos ouvriets: werd ar 
nistes à faire partie de la-soërëté, Dee RE Pe RN oid À 
__H mest pes douteuz que tous ces actes sont eonttaïres aus statut dert nóus 









avons parlé et il-ne serait pas diffjeile de incttrg fin par: des puursaites vrt: 
sia ebt sd aiaadieride dehate Eet à Ml en at. &4 eid dn 3 


artelkt 


prospés ie GR Ni 5 An f feit telkes fomentent je “inécóuteritie- 
j niert:prodwiserit 1d pätrdrdît, woiniegt 1’ élan '& tous les esprits séditicúx et 
chtreprendnte, ehékäfnent Ied capitaux et. entravent les progrès du com- 
merte, Et lenrs tristes effets se'font encore-sentie longtemps après qu'elles 
ont été dissoutes. E (Limes) 





Les derniers troubles eu Pologne. 
Les journaux ont reproduit une pétition adressée par Henri 
de de Cracovie, à,$, M. Pem- 
l'assassinat de presquë fous 


‚ des: eerresporda 
Cracovio- geh nagudaiterpen ‘tek o'ükiréehi 
dans cet artfo BP oljerdant erttigaestvbrd:! — 


Le Journal de Francfórt publie. dûjourd’H 


nees ‚de Vienne 


 súïvante qui lúi'est adrcssée de Dresde en date qu 14 imâi: 
« Hest probable que le goyvernoment antrichieu, donnera satisfaction 






eee eene 





: peiale;d'ane 


ppléaïerit à toutes lès inBemikés et paralysaient toutes bes perburbutioud du 
p»moride ‘physique. Malhenreuserent aucune expérience: n?a oorfirtié ‘la 

} pvaleur pratique de ces systèmes; ees efforts „diaillents , ‘n'ont puedé 
| stourner Fhumanité de la voi lente mais progressiyo,; dans’ lágaelle elle 
vest engagée depuis l'origine dh ‘christianisme. La: eivilisatiohe) ses” dois ; 
velle ze: gagne ricn aux teinsitions:sabites „ phare apt oi 
pet aux-mouveradnts violouts ‚ni ‚tru lieu d'engendrer le progsòs „ h'a- 
vrnènent qu la confasion et “er, gplacpment. La lehteur , les- tâtonnc: 
pmente, la circonspeetion, la réacttdn mêprey sont les carautèrcs et les dor- 
wditions da progrès, Et ccore, quand umus parlen» de progrès, nous’ m'en: 
„Bion, mais oniquerient she oerjajpe Glastiokté de nosferulitde gut roncon: 
bre, Â an momènt:donné, ral perenendime erstgs be souútenu 
do cos faeultés-dans ledomaipe desteiences appliquées)»  …  : . 
* Devinceoù se trouvent ves”lijfnps:qui copdamnent” si! formellement: les 
utopies de M. Sue et toute la théorie söeiale qu'il déveleppe ‘dans: son -Juif 
brai. “Préolsdment dans le journál qui publie aa; kes:de ‘ses colonmes Îe 
rbfnan de M: Sue (1! Mais il ne sagt® pas icidn Cohebötutionnel, il s'agit 
deM; Sue et de son évangile, qaia aw but, la jouissanet auqüel on. arrive 
par cés quatre mots cabalistiques d'association, de coniarenauté, de frater | 
té, d'organisation du travail avec Îezelusion de! la eopeurrerice- äpar- 
okrique. 7 Ke he 
7 Ne dites pas à M: Sue ne si les 






‘place de la réalité, et sonverst ohtereaalbasdu ha bizgrrorie et Pextravagan- | sont encoré moins wouvelles, et qne les: phialanstères;- quant atis 

we aveee- gétie; Où a oonsidére der smpehh6ì opens: inalividus conirse:une | ves-Gebnomignes de ta vie cot Bie. dd sr eden vlrétiens 

wiikdig- proptek recevoir toùited les e bohteil subie toutes les: trams | stestarisds, ét:dônt on adté préet gément ce qai reridla wie ‘eemmusler 

plfrinn fis Okta procédé , dins ces! r8vergimebdolesnuigitkeurs: sentie | sijsley:Hansuêr-de :Diea,-Pantorké et-la règle (2), Noehiirdinewpaa! qe : 

BREE ve les rtnatisa bes plus- droite srdaindling wand tsinaposer by: | arenden eggen Ì 
olien tari: Men -êlre :p Fener: ae ares darten | (1) Voir dánsde'Gohptifutionnel du 3 juilles 1845, Particle aar. la libosié ! 

ns toutes len Etndes', hort eflles-den etopìstes'sgn: ze dn travail. . OV ME 


€ Cts’ és petples,-à-ltancoptiort 

rufen hdgics per: | elles 

à ie yweg Peueeneble des faitë histortques. Oi: 

ke We taenitnamats ; les prétontions et. lek» apfótits 
vi s-arkée los beboins, et: 
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niiet opne er Tr E 


hep Pune transformations :40- 
enk vant athene 


5 amlhjé . 
de lie Pa petit adibre | (2).L' Atelier, 
MHeb-dois: exeeptlonnelles:, bt! qhisca'of | , 

WCO | norerakre:1845..… EER | 
| …aGessilirétiens prieoitits sí rigonrcusèmeutteempés, ditil, „ces. moodtlasij 
derdimenegsint ant aussi bisagd de Ja goronannanté, et da icomitaunantd ‚nm | he 


Pon: a Katt || 
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$ 





journal diriget ródigé-par-des ouvriers,: a devdlappéagt| 
ärglument aved-autarit dé sent qre,de-logigue; dans sen numéro du.moi de, 


púkemerpsalleln’e:pmdbrairdnltaóp plus tatd quordans les ‘ooutverits;-e eet | 


i’ la réfutation: | 


moets ne: sont pas nowvenur, Tes:choses | 


ne à sa suite. Les d 
| Cause commaùe vec les brigahds de' la’ Gal! 
pas les‘àútéurs des äsassiùhts dóntmis s'l pduf les'áttiéitiëëre ? Nous tte pou- 
'_vóns hous erhipêcher de ponser qu'il est peu ‘vonvenabte d'augmenter Jes 












 eorrespondarit. de la Gazette Universale: dzAu: 


vreenbdit eo! Úlirtehiennes,. Iryuelle 





eialed'ane régiméraldge:sakête de tous los membres de la grande far | 
 pmille humaine ,et un bien-être universel où les formes du travail sup- | ; 


ja | de la richesse ét-de. fa 


4 -Irbresde tous liens de faraille; sónintses 


… | tiheellerent; Etui Leseommutf shoes vett 


DEN! Ki 


Tes moyens les plus violents ? Les páyèans ratisèiifhésd Lissa-Guva pout! (Ötre 


_ divigds à coups-de pistolet contre tes autorités de Barmesw,.se sont cotournés 


eontre oeax qui avaient tiré sur eaf. Qu'avaienteils à ‚attenrkee de moatkees 
qui leur dictatent leurs ordres Ie pistolet àla main et gai voulaient. fairs 

es passions qui ont provequê finan velig 
de la Gallieie, nous ne voulons quo fixer Pattention sur celles qu’elle amt- 
journaux ont publiéla pétition de M. Bogasz. Quef est le 
icatioh? Crött-on' due le gouvernement âutridhien fera 
ieie * Grott-ón qu'il me pinira 


‘Nous ne voulons- pas parler d 


but de cette pub 





des: forces et tous ses. 


embarras: d'un: gaúvernement dut ciaplore : taarten 
Ee id ERS uz ef 


paysdn à égal de la Lrate? Tics corvées ct les tribunaux patrimoniaux exis- 
tent dans là Haute-Silésie comme dans la. Gallicie, mais on y trouve des 
seigneurs et des propriétaires allemands, animêés de sentiments humairs el 
généreux, et un clergé qui n'est pas fhbu de préjugêe detidtradid' mis gut 
professe desprineipes véritableaient chrêtieks, : tr, tte 

“Nous: avons párlé au comméndement dé cette ebriespondance d'un ar’ 
ticle dont 1é:%ribanal suprêrac-de' densurerde Beoliapettinig Vinoprtesston’ 
Cetjarticle cuntient d'une part nue réschhtioa: eontwiizemerigssertkons:- Pun 
gsbourg!, diöntrò- part Jes 
acensations les plus. graves dirigées centre les. autorités. militgires jantri- 
chiennes qui ont ofdonné et dirigé la première occupation de Cracbvie,, et 


“ Cetté’ correspondanee va 


ge se sont. vucs obligées de I'évacuer devant les fôrces plus considúrables- 
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s insurgés réunies aux ényirons de la vil 

mënië 'jüsw’À prétendre. que la procdssion religieuse’, suivie de ‘hande 
ätthées ,'quis’est readupde la ville de Eracovfe én Gaïficte ‚ m'avaît per 
bat que de prêcher la paix et d'exkorter es insurjës ‘Ue' dö röydurit au 
malntief de Pöbdee. °° Ann VE ek den 
 Gette'assertion seule ne snlit-elte- pas: pour réndtë Is aé 
Qucl motif existait-il poui' les'insurgêsid ë 
en'Gallidie-? Dans ueh but:les révolgtù 


















c elle des avantages, im 
BisitE' do-vivre toujours 
$ vage à peine compensé.par les avantages 
puissance que possèdenten revaitdhte lèb rais et les 
grands. Ne Ini demandez pas eemment, dans la-manufacture-da fabricant 
Hardy, on réussit, sans l'ascendant de l'inftuence religieuse et d'une ante- 
rité renpectée à egal do Plet -nêine, Á'lie iere Eapltin Mtraalipe 
monie ìnaltérable les ouvriers et surtout les femmes des ouvriers | Ne lm 
objectez pas que l'on a fait dans quelques localités, entre autres dans les 
environs de. Moulins, Pessai de ges utopies,. et:qn’au bout de quelques mois 
la guerre civile: était. dans le phalanstère, et qu'il-a: été-obligé-de se dis- 





Cr: 
iser ief 


ée comme un escla 












soudre. . 

| Ee phalaustère ost mópsgsairs à Wisnmnllpdi M-Sae, carc'est patêe pha- 
lanstère seul qu'il espà serie botikett Ariversel des hommes, et fai- 
re arriver Ehumgpiké én apogierndss jogissances, qui-sont‚le hut augurd le 


Créateur, vaut. qu’dlle marche À grands pas. La nouvellgintnple se compese 
en offet Hup spel.mot,! jouir; so livrer; & tons sps-perohants, qui-sonkdi- 
ving aakisfaire toutes.sqs-passions,qui sont;banaag stiesintes ‚honoren Dies 
parsla goörmnugise, la coqnetterie, Ja spnsaalité,larvohapké, … . . ilaidde::t 

_Ne vons srmble;til pas entendre la, chanson: Ápipwrionge de dadeile : 
« Vigóus.et. aimopis;.ma Lesbie, t me fajsens pass.plus, de vaaslgöostkan lé 
gronderies, des vieillards trop sávères.qup-:A'pa. seul deniorskd want 











dird là où Phomme rènongait aux jeies:6t anx soinade ladagnllgetdien 
de pour se tivrer àBeeuwrbiparticuliëtertent ralijjieuns BishiesfS 1 ènesro 
Y'eeuvrea dgünéré, sant de rares dxefiptians. Qù fie anoi Cast 
‚que si la commmunanté a’a pú tedir.aVeofles: anda} “des personnes: 
au freiddolaglent; ctoynat: tid 
voir de s’oublier comme À un commandententeläsd; e'ost que elle: nipt’ 
tent avec detellestbnditions; à plies fontetudaonbliëne tendra „pas!Gans: 
Ja grandeisbeióté ; ‘otk tant:de passiertwot digd ánkka divers sechtogikeubkpon- 
herslientspas-à' en dânste binen 
ignite orieniid lot mmejthetet Heskes, 





ple; e’est-bosrt.shenplemoút gufäle 


‘gumenteoontre leur praptedseitineoa … E omenh Miert 

: (8). Js ‚Vi Eens es . Jee 5 4 atque amenius ER we en 

rs, 5 eetl ant scaerioram. 2 evene nar 
dst ea bain utiresses Eiret nius-assis, zn RAAR EEE EE 


… vaar ialinihbbasiermillen deittdò cttintanta, che: — 


religie use en Gallicie , sì ce n’était pour y propager la révolution qui était 
a el de républiquë de Cradbvie ?- 
“MN Essbrectseh qae le gouvernement autniehienge justifiera à Pégard dac- 
Ki stgei weposent sur „des faits éyiderameuk dfaaturfs et qu ne pour- 
‘ront jamais être éelairois, ‚par des artigles de Jeurnger gra grganant de esprit 
de parti, mais seulement par Pehqüête judiciarre Vaudraït-on essayer , en |, 
Ee des faits éviden ts et contradictoires, de prouvér que Vingugrestion | 
Ëradovië n'a pas Ta wiolndit 'tüjpofthnte ; et que ME le pènéral Collin 
“aùfaft Dh en Bhir fertèinddt ave tobte 1 evdludld polonaise, Sil ne 
était ‚pas rêtité: devarit les ‘chitnbifds de zon  dendgifa don? Ce sérast ré- | 
‘elikudfer-le-Farmedt calertdstirg” Atie’ gr Napoleon, geil aväit perd da ba- 
taille de Leipsie par un dd ri 


Hls (aa 


"Nose pitrendiahs 









Assertlorië Fettley ds Gridants'de Tà Gazette Universelle d'Apgs- ri ad 
“böutg; z-mhaîs on He béRúté pas “deb ärtieles de j jeurnáux pâr des accusations er Si lang Ee; accorde une pension. hp 4200 fe. ä hk Á Brâ- 
Ô drij cote uh, reet ëtranger. begsenne u elle zéro ears votera- t-elle en gar, de M, Rodenbach ; s Ì 
vi ig jouvernerien aratijetier’ fait déclarer de là manière la- plas for- d Sie) veen ge A perpsinnd 

cans: e tiouveltds relatives à des Féebmpenies promises pais: Aüto le dnek! PE hak re ba € ave succhs dans las vole des anachró- 
8 “Hits de “iroorp nd ‘deë insurgés’ cáptift: durfiorts taikënt. Rire oke Si | ‘Bismies. D 

“dès, corfespondants de journaux persistent'à” Afirmrer te, coútrafdd; “18° 


vernement autpic! ichien 

‘cusátions telfes que celles que nous ir 

KE: ard jeg do EN un gouyernerdent qì aag bl & Best 

gtionsfes ët peu « cófiformes’ daaar bind ï divent tbstdur:à cette 
bi ui, est vrat, nè féùtj enarselks ë'| bak des atticte de Jour- 

Ain dis Kie fed epen rik ane: Beb pese ‘pát-des Tots aésez 

„pesiti ies. 7 7 


ons 


NE 





Re is 


fati 


ENE ies de À. Belgique. 
EA d 5, ti e) vem aag : 
eendrapitre du. eten. de 
grenier ihetructton pebliguë,la 'éhambre s'est oc- 
Ae ne pétieivm demdtidant id libre entrée du beétail, 
étition, Foot sor. Delfösse, Delähaye et Lesoinne, 













Biton dvee pride d'un prompt rap- 


Ta élé renvoyée à vat 
port. 
La. discussion ayant ensuite été reprise sar ne articlés du 
_badget de l'intérieur (chapitre relatif à l’iostruction publigrùe), 
- plusieurs membras.se.sont..élevps: avse force contre \'applica- 
de que rbgoît le Iri sor: lenseigtetment primaire, MM. Ver- 
ireegtn, Ontslo Vórdtet: Rogier; sont bak dais de Curios brak 


malts: à cotbgd Pre: 










jg be rj Ben Pijhtórlefen’ á pas decepté la soeveksion’ du 
Aen arl A6 Weyer; mais en ce fl ecbnterje, 
s Op Wrede dk 18” dh Kiabre, du odn griet úebnjbnt 
et t in FH 
" à'instruotiort-st waostdidene: Ak 





eriisteed ägidêrienr' entendaitsgaenle-vaterdesoe: ahitfkeentrai-| 
ie sd es semitfkatos Á ke 


‚er Fa vobatidnder abba: se HRe | 
Eon Jevpte he tigris, ane 
ie) ur A sender: We a Srtutnn ee 


gerei vr ee jets. de'le-déoon- 


verte d’ associations secrètes qui auraient excité le mécontehtó- / 


viibat REg Eerste dea garnison, de Gand. 
ree és Veustignbtaclts qe on nous a communiqués à cet 
égard: 
e:M eziste- dans ie une vorigedgatio placée s: sous Île patronage de 
rin ve hauts et puissants seigneurs , parmi los uels on cite le. comte de 
Méro es -ápolengditniversartaut servirait de pépinière à cètte association. ik 
Un régim nt enygakmigenren cotte ville compte , dit-on, dans 0D, sein 
bres de. cette co tion, Des propositions.anrgien 
ailes à de yârs officiers pour s’enrôler sous cette bangiér bre nbpvette „© 
promessäs sRatBricehtént , dans legjuek te. tang d'arieiesmett, ‘des aervice ne | 
serait, peint entré en ligne de compte 5 gemants servi ‚de cprineipal. levien 


aux scrupules des ®écalcitrants. 
gereten honteuses etl | 


La loyauté militaire a fort mal. 
Findiggation s'étant mariifestée d RE matipre Energique, un chef de 
cofjis sc seraît trotvé dâ la mieeëssijë Àé-fdipeso tre devafië lui les 
auteurs dees embaackaitd Uritátf; Tis plications ‚ ce qu'on noud 
Kr ges t-êbäglu de n’avoir plus | 
relations. ; que, celles nécessitées 
(Hessáper.) 










Hi 


| E ares 





eh Nee. ir 


À de pens st oen: tous jes | 
ef aùiuel ils:ajp mj 5, fekfaitement Tibres dans {' 


engen 
ent 


« eea ne somm 
actes posés par le 
notre manière de voir , ne delend e wok nòtre indépendance noud 
donnele droit dexaminer et de juger, de blâmer ou de louer tous lés ut 
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quise gedijen, prdsai aient des bni ou des daa paar auteurs 











me un vice, vate, Ainsl, „ Hafdy. sera loúé, adrniré'et signalé 
comme leasen Ja gle us. grid, Bombe de félicité à laquelle il puisse 









; Dien dre, P ce guild : gi stach gta achement passionné de ses OU : 
Elan el 1 Lu K Eds, si vds olen’ 
Pace oden e dj géú in dee, de | 
Veliiptedans le Tivre do. oare Ge 


Onde voit, M. Sus fait. des premièges iÛlwions: de; „lader pese’ ka alid 
de Ì Ri e sa morale avee les chansons d’Ánaer on, de Tiball ë 
d’ Horas da vele de Piny; € d’Ôvide ebndà: Bélanger. ya an âge en gel 
fet. ie lengen entre dats Ta vie; plein de jeùnesse, dé &àhté et-de force, il 


sé mb € hee belles jeurnées où: le soleil'se-lève brillant ct-chaud dans 
& ätyre vous convierà ‘d'éternelles j jotes qu’elles entou- 
“era dun. Ï printèin Etna aak est chargée de motles influen- 


peurs, € Yón sen Bhuine dans cette île de Chypré que 
drak air doux qui, rend-es cops 1â- 


ces et. jee tièdes va D 
â eugteda reld que, 
‘ Br bled: 1e hej | heerijougenjoade eb folâtre, La nature - 


matérietle semb e preadre : atare hs et intellecbaëllë: an ieré- 
as hr pee aA et EE 


“Rous ses puissantes fascinations;, Pour: 

ien hesbeigraetss lumen eöironnänt” son 
Aden 
e, rrd 


j ? Pourqyot ne pas suivre Catulle et 
AE Ear btwón Eltotore “Fibolle ef sa Cin- 
re rjisbi fas ok P RA 











































Ts &-TOREDE Be böfs nous apercevons: laf da Já pratique des faits nwéelâtant détnenti RUX Wtopies. qu’ Zil cbsaie de 
de sous Ì “tits êe Mentor, quis re eg Pugez! hâtez-vousde | PE 3 
latere. ng porte pour fruit que dh, Daer Ag spire jei est. |“ Î st impossible. de zie pas voir qe le giehlune de la douleur et de: la. 
vettedds koismes woitagigur-ne se. par! b pour s quer “mort'pése 8ûr son intéllijgenée d'un poids bid lóurd, et @p senbianent georet 
“ap venie wastel. La volupté, lâche et: fag sodeple hd es, :peree, dans les parales, des prrsoupdses 2 qu „mét en, scène: te 
4 UE Late saPandore, ameldit les ents hbgpe. soulfre ier auf sertde guide àsa ra ee É a DofprUne,, Ks ieÀ Je 
le Glan Banga lepe tarde xdez-vous 2, N er, C te vous | péctdu bien-être et de Faisanee qui spant van barkent dan 
Cz } es arn ende exgera att WE. pré” ide parbidis: «-Puis-elle. demande à som: epndudtgar , et jen He | 
aa MEE wf br hphmnde enenttid apergoitat ie zone cour. 
À en lui zé fj reakêlas Lil ya : 


KN me on ‚ 
5 EN ak 


hd 


WEBS Pis permis d'opposér Pantres | 


ue peut-il faire ? Bröf,_ hióus peiisdok” gas: de Ge 
huktes sont ptä: Götifbrmbs aux f’ 
Elin “yftipatlijes 


| mauvais instiëts de l'homme, raïller et ealoranier tous les principes dau- 


sakeh 


2d ür ene: notre okrsatoa BER cit reg com: | 


a, fuite des, heures, en | répétänt le |-me a deze oog plas haute intelligence des phases de la vie, que le fonriéris- | 
5)? Kl 


et cela sanè qu’ vil soit permis à 
nöa$ allo eer de ée droit. 
Dans sa séance du 19 , la chambre de représentants, 
. dif Ms Rogier, a Fóté une Pertièn annuclle de 1,200 francs:à l'auteur dé 
la Brgbantpnne.  … 
Arle, copgrès „dans les premiers jours de Tafévolgtion , ávait ‘voté ane 
Hf (Eon pense ä Panjear de ce chant patrintigùe. ‚ personne neût songé álle 
Amer ; mais ‘ábjourd’hai que Â années ont ; passé $ur 1830, que l'en- 
“fhousiasroë a eu toutle temps et Pöccâsion, de se refróidir, mous devons 
b Amer cette niänifestätion , qui &aillears a le défaút d'être i inopportune; 
“Eet-cé bien aüjdúrd’hui , quand nòtre industrie aux aboië réclameûn 
traité àveo là Hollande, guand nous négocions avec cette puissance , 
qu’on doit se reporter aux sens où on croyait dire : Avec Nassau plús 










































personne de nt notre libéralisme; 






‚Le Courrier d' ren Sn Var ticle suivant : 


€ € Les journänx progressifs joúent, depuis qhelque temps, un bien triste 
sêle. ‘Röveiller les passions endormies; ‘en: appeler constatgrent aux plus 


torité sur lesquels la société repose, suer.sang ct eau pour diviser kes esprits, 
pour déchirer la patrie en partis hostile; woilà latâehe’ coupable qu’ils se 
sont imposée et qu’ils accomplissent aweo-me obstimation inconcevable. A 
les voir recourir à ces remèdes eztrêmes,. dirait-on pas qu'il s'agit de sau- 
ver la Belgique d'un immense datiger; ef uc: Fr grandeur du hut à attein- 
"dre jastifie d'emploi de tels: at be 8, H ù ad pir; portant: Foute ectie 
vagitation faetice, dont les résultats nous: pek ha lei ‘qu'au profit de f 
queliues menenes, dominés par la vanitë, Jambitidh ‘oa Pintérêt person- 
« nel,-et toujours prêts, aïnst que Te prouvé Phiskoire, à sactifier le bien- être | 
‚ général à des cönvenances partieuliërds:“Be jugement que nous portons ict 
ne paraîtra pas trop sévère aux perspniesédlatrées qat ont. déjà remarquê 
combien sont vides et arbitraires les-théofics soì-disant libérales au nom 
 desquclles on essaie de passionner la Belgique, Qùe veulent donc, en défi- 
nitive, les gazettes ‘anarchiques , douf nous combattons les écarts? Elles | 
“n'ont garde de le dire, par Îa raison töute simple: Guelles Pigaorent elles- 
mêmes: Des-mots- ronflants,des phrases’ dedlamtdue 
A Piëns- pas-rême ua peu de stylo'et Periprit; chest tout ce zg u’ elks oat àl 
donner À leur public de bas étage. Ilest rai qucleur imflaentè:zardes 
hommes sériënx et instegits. dst bomplätemänt. nulle, et qu’elles n'pnt. au- 
‚cun espoid de's’aéeréditerijanaais: auprès Ëens. Mais ce né sont pas ces'hom- 
provegient les troubles et, fes révolations; ils les subissent et les. 
Nos gazettes incendiaives li savent,.atissi coneentrent-clles tous 
erts vur: les classes peu éolaies, celles, en même temps, qui ont f 
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nende dla social, ef, que l'on. entraine, Je 







Sasss. pendipss Hbérapx que nous 





wtelligenita de d'opigion lié: 
vale. 0e ns veg vrande venfanina Ja.nonsti | 


sir patio: dak: als zla ArapperÂ avbiglónfenen a 
gîdormier. Mais il y: a zine: inplortÂnte veerde dte uijp 
aapelie le libérelidenn. Ben côté, ál y: a, fes libórapx honnêtes et singörgs: 
© hätkacliës àla patria, auxanstjt iklons, amellës 5 est données, Ala dynastie qu 
la régit, aux intérêts matériels ef moraux dont son avenir dépend, ‚Nous |- 
- sommes de oc. €ôté et nous y resterons avec tous es catholiques, gclajnés ct 
de bonne foi. D'antre part,„on, voit. s'agiter les fauz libéranx, ceux qui, sous 
Te masque du libéralisme et.des scnfiments les plus génêrenx, necherchent 
-qw’à faire prévaloir leurs ranennes et leurs vues ambitieuses. Ennemis de la 
religion, de l'ordre et des lois, parce que ce sont autant de freins aux pas- 
 sions déchainées, ils a’ont, du, courage pepokr attaûner ces} op sacrás; 
kr aa, mentreut da Vandzoogtd uz panelen “agìt,de es déconsi- 
ans. enn public „B est. sant e que nous nommipns Îesjourpauz 





















8 Lscdee oid AE ces ol gervatioag s ’applig uent, Chacun Pae nos lecteurs | 
rech IE laken 
rr OSA dalen Ee faux Hibéraux dort nous matbons manifes- 
„Jente Hdi: lente en le. Prerak eee se hep 
als a, en erk rr gers ke ke 
valeurs lutraióijt dinitot drieirt 

pes a JE ke at là BE 

Begocdnts ng Bavak nd nú HE Ei 

„cerne es liberi Er crt EES PEEN 
“fait lake ate ELEN teh id EEG eden |: 
‘détestént les coüvents, vet ils 'ée‘sorië tifodtNs’ dispose geer kon kiárèhé 


|„dela liberté &'instraction dès qu'ils ont vu des écoles régits pirdes: pié- 
“tres. “Plutêt les téhèbres que la lumière catholique, sesont-ils dit‚set cette 
„piesquine € devise ne cesse pas d'inspirer leur polénsique: „Enfin, oes mêmes 

odthies qui bindae taat’ derdêdain-dagvotes:de Ja majorit6,qucls ef- 
ofórts ne’ font-ils tontoele omi deséleatdurs cú onvrant le 
ehiatnpdee eohnibes ait gees les Mor stkarges’-délla' société! Tout en 
etter ediitre le tenera tale eéllosrci. Jeur, donnent 









eerd mud DIEN vr al dese „z 

„sl la-mogalen Pest pas npe pn gut; enig gina, Ja, donlgur, va 
tout-à-Pheure pe doen la oi et vos A, penversant, ve vos 
coupes à demi-pleines, en fair sur vos Zand tan ‘vos couronmies 
de fleurs : la-douleur.at omme, cora an eend 


je ditte,” ‘ma- | à Prométhée, et qui étreifit à la fois notre âme et notre corps dans ses serres | de so 


sanglantcs! 

* gr úne gontradietion étrange, ú gn Ste, tout en’proglamant; 
xvinì t oeps. ait senti er tte loi logigue quï. fait, 

ES Plvoisgegai cède à ses passions inl” s gônséquences mêmes Kk; 

de sat aiblesse. Si la théorie philosophigt ze bam était vraie, ceux de. 

s qui obéissent aux intinets út ortert devraient être | 


ges; péteo tige les ëm 
heuröùx. Ek bien! le contraire arrivé, NBE est dbaddt par ses amiours 
js Pidiotismes Florine. est ré- 


illégitimesÀ une catastrophe qu geilejs ile jelte 
: duite-à ezercor lespionnage 5 Baal se précipite par Tes. eroi-. 
es) liqueurs, fortes Adrienne de 


sées ; Gouche-tout-Nu meurt par les ext 
Cardoville, en laissant la passion qui len tul Vers le pfmce balm, deve-"| 
nir mäîtresse de sos sens ct de son-âme, gst conduite à un désespoir voisin 
du suicide, et le prince; aen eédant à'sa fureur jälouse, se voit en-, 
trafné an crime. Pidiotiane, le désespoir, anè riórt | prématurée, le suicide 
Je.erime, voilà donc les effets les plus, certains des entraînements des; 
sious sur la destinge de ceux qui s'y Fivreft! La morale chrétienne n'a do 

as si grand tort, même au point de vue humain ct peur notre félieité ici- 
bar, denous prémunir contre ces entraînements! PEvangile du christianis- 


id 


is 











me ; et ainsi M. Sue lni-même. entraîné par: la force de la logiqne, à.£ donné 








EEn alors tristerment la: 
"eest Pia lieraêrde’ de établissement. 


claim Van ; ‘is-IBvresde ûl, “aútbibien que 
de ete DAS Ee aait soulfräkee, a Ss, veh En 7 trois 


tort 
ifdËfaiment. de. ómnbinerdes. élenteurg-mackisies: de. conitradi 
sur Îa. peopositiod tims, est-ce Afficher astez de; en EN de pms 


es, eotis-lesquelles n'y ú 


{890;485 £r.); savoir: 


vorden a 










est d fevenne, Îa vallée des larmes, mais Pange de bèspé 


Ì spe la Gonèse chrétienne, comahë cintreia: àle 
| $iment, de laj 2 justice et, de la bonté de. Dien, # 


zet À la justar 
Dien: aomdne-dn homessrle Phamme gegls zwin deerde mof de 
MN. „Sul, benen gee conùnie san év. 


<tr 


ils dendert une ‘sorte En att dulvecoad qui woesliedië presque 


compatriotes ? » nd 
ir 


1 Intpartial de rugors die, du ij apprend de’ spurce, certaine 
quel évêque de Gand à} Peeserit, huit jóuosde. prières. auk bé- 
gütugs des deux béguinages de la vlek pour là conservation du 


ministére de Theux, EE 
: ben kane 





'Nofis sommes portés À broïre är eractitide! 
dit I' Indépendance, car iknous a êtò affiriie d’ 
itive qu'à Bruxelles des al òrt eù Jièn Bs 
la diseúission politique, áfh de hoe d ër z 

ssue à Îa distussìon. 8 NE nt 


Ôn lit dans te Journal -du bn Aton: 


‚fa viande est déjà à un prix très-élevé, et cependant les hees 
d'Anvers R vy toúvänt enor ue de la perte doivent, dit-on , se réunir, 
eeb jours-ci , ‘pour converiìt #'ùt prikt: nlóveru il est ioh: Fati ang: 
mentátion de huit centimeì Vite pétitisù vouterte de &oinile. sigbâtares, 
demandant labolition, des droifs sur le bétail ; a été adressée vécemment à 
la chambre. Le taux du aïinssemble suivre Ja: progression de celui de la 
viande, grâce à Pincertitude s de notte Tegislation. ‚ Dindustrie cotonnièrede. 
Gand nienace détresse, par snie dernotre gewe de tarif avec la Hollan- 
de ; et le goúvernemert de s’énie päs de tous ces Ächeuz si jüiptómes ! 1 
La loi du 24 septembre dernier sara libre ‘entrée des cérfales; ot des 


denrées alimentaires expire dans huit j jours, Íe der juin fes le oe, 
ent. ge sait pas et e€ oe wil ia es de, „ete! Len 5 is ijn ook 
ne € pitoviniës pe oe 


zi ted Hd Er 
” Poeriiinents toman iere) 
EXPORTATIONS DE, sork DE kas EN Ton zt 

1e Soie gere. * 7 En 


Il en a été exporté de Canton ef, de Shang; 
leur totale.de Á, 159, 737 doflars (22, 63,880, 
1e Par le commerce te onl 5 
piculs, ou 1 


ED Se: 
lo gp 
3 ntder Be cents Et Er. tn Al 
20. den valt, 1,803 piculs, ou 109, Belilditet leid Di, 


3e Soie rebut, 2, 684- piculs , ou 162,382 kilogr. , à raison de 
os erf ADA piantees 53 cents le pfoul (9 eee 
8 5 k 4 gr tsatlèe, 3,385. balfas;. … … ' 
e Shang-Haï, et e Tayson 1,429 id. , val olie 7, 
i \ piastres „on 10:46, 0U0 fr: eon goldie wgn 
2° Par Ie comaperce amézigain, 146 pic pi iouls „aleer, gallegtive, 
24.350 dollars (1A1, 400 fr); sier a) 
_3° Par le-commeree, holaugdajs, pot, nne gelen Hijo 
erb WGg gu! Tor 








„hai: por. pee” ha 
nö DE. SAYO :, 


de Canton .. 


dollars (194,67 fr, t Ki dt 
2o Soie â an et rubans (1). 
JH en aótö e  pourane vakeur: totale de: Gen lars 
1e Par le commerce anglais. de Cres os piouis 47, où. Bs 
‘à raison de 510 dolls. 80. (2,758 fn.) par giëcal, 


2e: ger didi: nb it wo ef hd Ibi Jed) 
Winnende iin de Cantor, 6 

: baie Mi ie: watunod 

‘ 


la BiPan kelco 
kilogr.), même pris. 


Al 


: 3e Eroffes NA soie, 
IÌ en a été exporté pour une valeur totäle de 1 „508, 870: dol 
lars (8,104,698 fr.), savoir : 
1e Par. le commerce ag lais de Cantòn, 664 piculs 60 (40 208. 
kitogr.), À raison de 506 dlaks: 65 (2, 10t, ‚) Tete, te Soit 15 
fr. 20 c. par kilogr.; 
2e Par le commerce, aciëiëarn, T,‚291 pieils 44 (78, 133 dal 
gráuitiós), à raison de 498 ‘dollars 86: ese RES Pi DES prcer, nd 
de 83 fr. 23 c. par kilogr. ; 
390 kilo ba 
EE 


28 Aer le commenge ade B pie 


commer ke Ai 





er 








ar des 3, 
prtanditana grand do bil, piaales 
vmet le kilogramme à; 12frs 70: : 1 EN 

„Ainsi, teohiffre total »des: ‘expontations: de:1844, en soies, set 
soiéries-de-Chite, s'est élevé,à tn peu plus de-31 millions. de 
francs. 


Si l'ón’ rapproche ce chiffre de celui de qu alqnes-unes des 







t N . 
ttafrte. t: 


(1) Ces deux produits sont aids si rdanis dans ië dobidket.’ sE rans jab, 
> edt iere 1454 fs Siureee 83 





















mots, idérd geht un peu ‘ces hid 4 epe dais ef de bile. 
St le gm vinne je gegaen Fik Phióriohe pele 


En maire fe bonheur eftslsi kafe? poùr-, 
el eeen sont-elles si courtes et si incertaimes ? ts a hengel 

anees viennent-ellës Sy neler, ep nt : 
années a ou moins malheureuses, allons-nous tons ots irene 


ein op tale "em appelle la mo 

E daje geeux qu root, lar 
monde. propos du droit qu’ 

Ehr: teive. ‚pesante. » Mais on avl sent, … 
in gogs a, fait le Créateur,“en noüs donnant: la vie, serait d'une assez . 

faïnce valeur, si le seul bonbeur réservé à an grand stombre de créatpres 
‘gur la terre résidait daus le droit qwelles, ethnk: #avancer. Pheue de 
leur mort. Lope resie,fenc entier : Poufighoi afrec ua Dièrsi bon la 
mort et la dolen eur ? Ee 

Voùs daiihaiséEz | hihi elle est tout ‘entière dans. 
la Genèse, car ee esisde premier anneau de la chaîne des vérités ; 
FEyangis dekje 8 irkatandin if Pkominse pour le bonkeer, ° 
car rd avait fait pour la-v, a même il Pávait fait libre de 
choisir en gelen mal et le bign. Le premfer homme a ehoisi le mad ;hucaa- : 
f nit tòut bnère esbloimbéedadëla personne de son premier père ; le mal , 
akmge est entré dans le monde avec le mal moral. Alors ta Justice eta. 
Vérité sont descendues en personne sur la terre pour ajouter le prix d'une 
expiatjon immense, infinie, à Pinsuffisance de Pe 


bonheur et là Pentissithee i Di 
uoi 
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ton ene ker er Dn: 


Er EE ae 


doigt, leyé. vers.le ciel. id 
oPnisqueM, Suê rejette cette Genise qui expligus tout es dr 

metivedtEvangile. du. chen dl Ì ik a apt aes ARD 

expligpe.le problème de la martes de EE Bug js 















ns encés bus avons óns deë 
ged a ‘úne ge en bep 
ha sati hetion et ee.n a 
aol los, lamières gmed 
„nous apprend. de: zaisopwab 


vin 4 


Années antérieures, or onì trouve que, camparativement. à1837-55, 
Arae, mn beha dane augmentation. Get kien en ein, 
avait donúé: 





A Fexportation £ Soies. «see» gs 000 
' adnglâëse. … er e Pd . ke EN 155 obd 14082909 
4 En kein ): ipsa EE 4606,000 
Ene eee den. 





Nei, en se: ant un peu gl 8 | haat, ‘on trouve au ,‚con- 


daze g ue 18 k aurait un pen , déerûe 
Én es-à effet , Lexportaffon anglaise ressort pour 


oh 







goies à 20,326; 00 Ö0, td et pour. les soieries à 1,696,000 fr, : 

Bess eens enb ere reve 24021000 

L'exportation américaine, de son côté, ressort 
nnn Baer eea ee ne « « «  10,834,000 
den Total... .. 32,855,000 


as volt. EEA avee le tableau: ci-dessus, que 
est. V'exgumbrtion ambnioaine. gui aurait. perdu. Les variations 
Aimimelies grs serene sont, du reste, tròs-eonsidérables. . 


es et Catts divers. 


nièprde Viefrnê, gdresióe à Iä 
dette, , nfle cölNatijrof supprembnterd, a sujerde 
Ja répab) que d Gedcorie, ëst. intervene entre Ibs trois puis- 
ganges” dn Nord. :Elle confère à l’Autriche seule le droit de te- 
nir gXepisen danse. ville de  Cracovie, mais.à ses frais, et sans 
subvention aucane. de la part dela ville. Le sènat reste aboli ef 
Ja répabliqùe: sera gouvernée parà dictateurs formant une com- 
mission. S 

"Birep jr iflemnt cette nouvelle sous Stonte róëervò, Je Jour nal 
de Frdaafors | ajoute‘qu'it paraît ‚peu vraisemblable qu'il soit 







sivosj sbo 


gaestion d’ eN droit. d'oceupution : (Bezatsungsrecht), nous [ 


Bt bd qe rif s’ agit sturptement’ de l'occupatiòn, qui se ratta- 
benne les pits: fêcentsde la. république. . 






be side Dt. Pétersbourg: mandentqu’un grand nom- 


8 etrgdbons ont été: Né perdoeb. > 5 | 


re palatale iigtais sé mèt: en niestrs’ d” beafer. des 
gee s du territoire de l’Orégon. Vù bâtiment de den Ede 

5 WEL-DUO Kibininaes. sous le cömmahdemertt du'citpitaine 
Crofion, pour aller en le Art York dans Ja baie-d’Hùdsoa; : 


eran. Gate bemest dneambrés de troupes. L'at- 
“gfinde dn } rti a engagë le gouvernement autrichien à prendre 
baka dés mesurès de ptécaution. — ……:: 

zy. a; bui 1ä ligeda Pa environ 20,000 hommes de troupes 
gú se tienen prêts à entrer dans les. Etäts del’ Eglise, en casde 
Esbin. Le zebte de la farce armée, qu'on value à 50 ou 60, 009 
omres est réparti dans les villes et dans. les bourgs. 


ie, ig, fe nae le 15 mai, 












Bû ‘ge sopt -prondncé sp 


le 


sis) jeurò dérniet» à ä Gôden la proclamation suivante: 
“Pour dissiper tous les doutes qui pourraient encore êzister sur Pétat 


detmaig à’ ‘ui nouveau 






Ces 


actuel de la dette publique, nous croyons devoir déclarer quê jusqu’à | 
… présent les.agnats dir düché n'ont pas consenti À reconnaître les dettes |- 


“ilfiates dans notre état de lädette publique du 16 février de cette 


arhiéë, 
‘dádutek il existe entre aqus et nos aghats une divergenee. dopinious qui , 
dans lattente d'un arrangement à l'amiable „ n'a pas besoin d'être men- 
fear 4 mous audns, pemr ôffrie plus de. sécúrité aux cféanciers. de état , 
ida mégaciatians ge nous Pespérons, auront les résultats SE 


s Île-45 mat 
Bee ab, daelen: ged ús ia « 





HEEN 







Boat dans Wapse Nôtre-Dame 







de mais heureusement le 
ij en Hagraut dölit. On-ne sait 
ré 


EE 





neh id 


NE Mi 







fend par. la Faculté, cón- 
aivehu système, pour la pose de dents 






















ation et: de la parolé. C'est 












ad années et Ds nombi e 
pedadee meilleurs mecaniciens de L 
ven Gitse poser, suivant son. systèriie, les | 
faire toutes’ Jes. etigentes, asi 

88, Dans tes mille et‘millé 
rappleation de son proeédé,jaanais 2 
goït-dans les. poses deo ents, 

7 „aimer, gearmorafon: doet 





Dd hemden halo, Is meine pression dans la 


| ent closes, on doit adimettre: que cet individas y est laissé, on- Ke 





















nare fit prèvenir le garde-de-nuit, et, en éeoutant aux portes, | 
on percevaït aisément le bruit que Fon faisait pour.briser les | 


| sont, souvent, de peu d’ importance. Les bijuxd qui ‘ornent \'i- 


elle s’étart' vue ené” 


drenre de délibération, le jury aiprenoneé ua.verdict de non eulpabilitá, yu 


sehargées de- siglo. et: de farine ont joe fen, et Es Flamer tmvers léquipage vanftagú da navire 


tried ‘uglais- On voûlzit d'sbordiadeorde en owiiz: 
è oppassen: bu set deeidé kuif 
‘franédis & Gibraltar, annoneeeetkendécision et-porte qu’ùne suscripkion;seral 
‘placée ser les pistolets, portantqú’ils ont été offerts en mámoire de lamotle, 


| éondwite du capifaine Postle. Ges détails ayant été eommunigués am capi- | 
taine Postle, il est venu Ia seninine-dernière à Paris pour fairë: ses. vemierci+ 


M. Parmiral de Mackau, vee lequel tb a diné vendredi dernier. Le ministre 
‘Pa informé que les pistolets. &taient-un don persoanel de SM …  … 










étincelles dans Vintérieùe de la ville,-et on particulier sûr Parsonal' ct le 
la seconde nik é 


; Lgssoniblée. dövait, Getiedt 8 aes Öi attrib ‘ee staîstre à la malveillance, 





ùiais que pour obtehir ee consentdment, serla nécessité légale } 


E &'immensesrtrtainn: sieke d Re en 
‘chemin de fer rive gatche. ti nommera cette nouvelle ville: Athònes. Onl 


Jesfidötes döpesent | 3 





daad  laolse. Les porti Bank parse. 


EE RTANT: je 
ke 





en 








j été auparavant. 
zaptible, ayant leur émail hatu- j: 


dente, et dont une goutte suffit 


jk Scorhat et Ia carte qu”il piévient: : 


„sans causer a moindre 





Kafoutón;apkis WATERIGE 
be kierau soir. 

Vers une heure du matin Ie fadtionnaire de ta porte Notre Da- 
me remarqua une lumière mouvante aux croïsées de:téglise. P: 
Cette lumière tantôt s’éloignant, puis se räpprochant, faisait f: 
‘facilement croire qu'une Personne la transportait. Le faction- | 


sur ûn des faits les plus controverkés des évémements de-18}5e 
: A Monsieur le Teitendnit génèraT Montholon. EEA ge Ae 


Mon général; 
a: de ia lu tardivement. le chapitre Ler eN ie la Precik ” 
se sont passés & 


„da 23 janvier 1846, où vous rclatez les événcfuents, 
kitysée-Bourbon les 21 et 22 juin 1845: Ciest à regretanej Je mie voisdans- 
ka pnible néeessité de vous rappeler une cireonstance que: vous. avez omise 
‘dans votre narration, lorsque vous dites : de 
“zen même instant, nous entendîmes un grand tumulte sous js Ìa bereke 

ade EElysée-Bourbon: C'étatent deux régingents de tirailleurs de Ja ged 
qui, „fonmés: den ellen volontaires parmi les ouvriers du faubourg. $à 

»Ântoine, venaient dêfiler eù desordre devant le jardin, en tête da 
vlonne ipgopabrable d'hommes du peuple demandant à grands cris jaa. 
»l'empereur ge mit à leur tête pour les mener à l'ennemi, et-qu’il deur per 
»mît de se faire justice eux-niëmes des traitres qui parlaient d'envoyer 
pcominissaines, au quartier. géutteal enneri. pour vendre la Franaa comme 
vils avaient vendue en 18Î4,. . 

_»Ces fégimenís faisaient partie, da, ceux que je eomrjdndpië L'erapèrear 
»m’ordonna de les faire:rgtgùrner Aleur posté, et, se présentant, Jui-même 






troncs. L’église fat cernée à toutes ses issues par lagarde, pen | 
dant que lon bi ae le bedean de la | paroigse avee les elefs du 
temple. _ …… 

Les clefs arrivées, toute le garde,’ sous le commaadement du 
sergent, pénétra dans légfise. Après bien des recherches celui- 
ei fut assez heurcux pour saisir le voleur, qui s'était blotti sous 
un banc. C'est un Prussien,nommé Charles Bayer, arrivé en cet- 
te ville depuis deux j jours, Ce malfaiteur, d'abord déposé au 
corpsde garde, est écrouê à la maison d’arrêt. 

Quatre troncs étaientdejà. ouverts. Il est permis -de croire- que 
le voleur ne se serait ‚Ras ‚porné à soustraire ces aumônes qui 





de la Vierge qnt a urément couru grand risque en cette | 2202 vegards du peuple, ilÌ le wigua pour calmer son e rvescence, elv 
ande teke, 6 ki 8 t ‚Il n'y avait point alors de'réginient de la garde à Paris, Gelet : vaus 
designes. ainsi était le fer régiment: des tirailleurs fédérés de la 1#e gie n de 








. — Elisa. Klerk, eebter: au 


nireilì par gend kene aans eggen es Jaen | la garde nationale de Paris, dogt le commandement m’était cunilié, et quï, 


et ai akdlefai É a | pr eers e 22 jak men cele lon 8 okdans leplasgrand ordre 
Pp trant gú?elle avait A pêine. e‚de sodsth Epa EN, 

sa sitnation. Le défenseur a fait ressortìr avec éloquenee toutes les considé- 

rations qui agent ensfavgur-de sa cliente. Epouse chastc et dévoute, 

utBe aux mauvais traitements d'un mari brutal, et 

ivrogne; mère tendre et laherieuse, on Favait -vae, la veille encore de son. 

acte de désespoir, engager au Mont-de-Rigté ses vêfements les plus indis- 




















tant fait voir, Tes mots ; is nù pour $ 
se firent entendre. Alors hensen deanatida le colonel de ce ré iment,; 
qui était conduit en.co.moment par le-chèf de bataillon Millauld. Peddant 
que’ ceoî se passait, j'étais ‘dans, les-Champs,Elysées avee. En: il 
ciers rglant le.service du landemijn, essqu/un de, mes adjud 
yen; vint me dire que Vempereur me demandaig, me ì 

























-pensables pour proeurer un peu de pain à.ses enfants. Enfin, un. médecin b k a, ot dap 
' ; jardin de PEly. Sa Majesté 7 m 'abor EN sarit :« Eet ton, ré; 
a déclaré qu’ ayant.examiné: Eliea.Clark immédiatement: après | événement |- ment bon dab. is Se Hen!» Fellhi FE) d gab keta Vesorik de Ee 





du pont de Battersea, sàkervait reeonnu que son pouls battait 180.palsations’ 
à là minute, et qu'elle offrait ‘tous les. symptòmes de la folie, Après: ane 









ée, „Alors il me demauda : « Savent-ils ce qui se asse ? » dl, éponse 
Be ab lätive. Lerbperéit täpzit ve Coratilpút’ 15: leje E 4 
sto Je tpbidis agerd dt 
të eee 
brek de: en on 
A ES art: veherw ies ai En 
| sive; api ne Ees abamdenner Ìa France; 
ne wider) re peek Napoléen!. ».Me précipitant. à ses; genour, jg 
nd prs) aante ä Sen et À be jeter Een confiance ‚dans Ì les, rg d dj ) 
esté me releva et se servit. son_moughoïr. pour essuyer mes’ la 
ae es” ovenklne vr derde: errans bale Y e ‘demända ce que je pènsais de Îa gtt in, HE (hak: gerdile 
d AR ritt: Er e grand pf, ‘Hé Îui &tait pas contraire ef. quali; Ibn ‘erin sal aktes: Ja 
Une lestre de. Gaizot, en date u Staar dh einde annen guerre civile. Alors, elle appela NL. Fain ot ai de halpota 
“tt, son abdicatidë état: parti, Sui sa répiote f id ‚Pempetehe lui 
dit: € Ecrives àla lranabre; dites que jette deoitkhi 4 Reis 
Au mêthe fhstant „ ebipar sine:sortes derfatelités pair heissitnde aavriec 
Perville, „qbá plus tard’ futt mon: compiagaon. de, cachet, anteopga de, 
-Réal. Wempereur; qui me tepait par Je. h as, me nopopasa,en dishes: 
Réal!…. »et il s'éloigna avec lui. Je. sortis aussitât, pour, 2 Á, 
mon régiment. En traversant les u, vas mar! jor 













que Paccusée setrouvait, au- pierkent.du fait qu'on lui reproches:däns,. age |. 
situation d’esprit qui ne peenikpen. dela rendre tegponenhles des eonséqnen-. 
ces qu’il.a eues.  …' … Ptae É 

== On se rappelle la conduiteadmirale wrd 

















mibkes-n’a pas; repu le 
uel des choses, et vous, 



















netortait pas encore'la manière dont le-geus 







































rnents. Sa-promière visite a-&tépoar:M. Guïzot ; ils'est vendu ‘ensnite.chez 


Aes, mon gtaëral „et 
- saisissant' le, paas de ion habits yous he dites: @: sAlt prva. nbess sâuvez 
à „Ja Franoel,,, Pel Re 

Je n'en diraï pas davantage; ‚aon n gina, wen. vafpertaaf, 
| votre ùvonirs eN votre conscience „cars t ran, S en 
parlera à Ia lecture de cette TE k 


— La Gazette de Vienne pubhe. quelques details sar Kasa, et ä 
éelaté à Kaschau le 20 avùil : * 
Le feu a pris dans un hangar du abai. Le vent poussa bientöt les 











aires, qui cotamengatent, déjà à. brêder, 










Sól détettikes par Dea-coloeet da 13e ge 


en kriet Aerius 






Dans ‘une commune du- finistère, un boucher a été pendu par un 
pourceau qu ’il venait de-voler à un fermier. Ce-qui semble bien merveil- 
leuz, c'est que le volcur avait eu la précaution de tuer son pourceau la |“ ° 
veille. Voici lexplication de Pénigme: le voleur avait attaché'te pourceau | 
à son cou par les jambes de derrière ;.en franchissant le rnür trop êlcvé de 





B ier 
Êre, 
de) 


r 


ridge sd 


FPauge, il est tombé d’an ‘côté, anigal de Pautre,. et il s’est trouvé En en ve R pe tserob ad 
par son cantrepoids. On l’a laissé ainsi exposé jusqurà ce qoe Pautorité tÍ_ en 7: iere tn) 2. 
venue faire la levée du cadavre. - # ‚ opkr raen 3 actes, P ao f Seend adh yer a ar 


_ — Landi, la femme d’un pauves rdhaier de Broncley près. de Kondres, | | 
a danné le j jeur à quatre beaux gargons.. Ils „ont été baptisés le lendemain E 
et ont regu les-noms de Mathieu, eel Lag et Jean. La mère et ls enfants 
so pastopkbien. BAC Er Ee 


' — Uwiórrrdberelkerridde 5 oe gie ij Banoe de laris En 
gage dela Chaassterdit Maine et ‘le 


La Vie. en Partie Double, - 
ii vauderille en un acte, par Mit; Anivet, Deinër) aaf 5 
} On coinmencera d SEPT hieres. des 7 



















peut voir déjà à Pangle de plúsieurs maisons que l'on achève de construire. [_ ‚ 
les nomsde raedu Pyrée, |pässagedes Thermophyles,plase Léonidas, squard Ee 
Aspasie, catrefour Alcibiade; etc, etc. Quelques villas: élágantes sont déjd | 


habitées par des Ane i ont pour habitude de sécher, comme on |“ an 
heete hk, Gequi'rend rassen ; Had kost 


tions historiques A ces roes: ‘et passages, c'est le voisinage da alan d 
Moit-Parnasse, qüï, Ets Ki houvelle ae aura : pour me le: boule: 


vard du Mont-Ô vpe an 












_ Livres; Musiques Pap Ei 
Dessins ; Antiquités. „urkosites ; ess 

Een ue twbopraptigus, Kang jut, “éé. MRG rech k 
onnage $ Insertions d Ann Gs dr dd ee-divers : 

de tous les dE, Abonnements er tous lenok sidi 

en Sale 
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vieïrae dd da: erb 
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ik 0. 





ja Somna: mbulo he Soriaat, Othello, 
le Camoens , les ONZE. don gaserible 
k) Pole fl. 1e 




































ele ne 
hohe: et il rend le je des cariées aussi sa nes, ausst vinde gele Pavaied | 
f EN 

én ua inetant Ta | 
pe 







tin, de lundi „ 


. ‘Te staamer „Rot derde, E oapitaind Éorain’; ee 
Je + 
resser’à MM. same zh 5 Ploi; À „0 $ 







Leinploi de. son Elsir @dontalgique wt ble 
douleur de dent la plus aiguë, rend inutile la pónible opératión dassaoher 
pour artêter les. plae-vigl ge tad IS 
dents, se vend chez lui par id et: certes acne, famile ze vandja ots i ‘midden, 5 % Ds ied Naples, Brig om zen 
iyée d'un remòde si efficace. | férée anvitn, >; — Papsive 5% 5. ierk 
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Son trice Tinctuur qu'il vei bijnltit pr iooe, ést un’! Bourse 8 oere) Ardpuin:3@ Au 55 us zl nst: 
emhède sûr’ éonitre la miätvafse'. oésar Hr bouchê abd  Sofitre le- £ ie “Böùrse es: En di 20 Meki. BFB ii 
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oM. Joseph -Hes' 4 onmements aveodes familles, ainsi | 
iwPuvee chaque persoue qui vondra homie de sa confiange: Ses. priz sont 
waadépa 


fils oven nme tien. : 
adbres apnmiien taines ers, depuis 10 heures du aline £ heures 
apé coneerner 


Tetiaes. Adresse’: Nieuwe linea ne 144, 
Best. 
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EA HAYE ’ chez Léopold 1 Lebenherg : ‚ Lage Nieuwstraat, 


















ER on eed 
nt Dig 


IE 


" ; Erposé, cette année, plusieurs bons portraits. Tout en sy 
_montrant fidête aux legons de M. Ingres dont il est Pélève, Pauteur 
“ prouve que, suivant lexpresston de la Fontaine, son úmötation west 

point un esclavage, et même. qu'il est loin de sacrificr la couleur à- Ja 
> forme, tomme quelques-uns de ses condisciples. On doit aussi reconnaf- 
“tre qu'il a su très habilement résoudre un problème presque. insolable, 
il en unissant la vigueúr de ton au fini le plus scrupuleux. 
: Wen est de même de’ son frère, M. Paul Flandrin, qui dessine avec 


„ne pureté remarquable le paysage, et qui sait. lai donner un n graad 


hrs va „air 
5; néanmoins, 'péut-êitb £ fik ‘dear. Pé lj 
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Fré Le temps ù'a ‘hetreusement B ratifié ce jugement par heop rigou- 
“réux. Trcize tableaux de M. Gudin prouvent aujourd'hui que cet artiste 
‘ha rien perdu de sa fécondité, ét” que son talent est toujours le même. 
On a cette fois beaucoup critiqué ses marines, et eependant la haer 
ad ring publié, et sùrtout les návighteues, les les cenndhgeei are 
el Bikehtik pbl nbtee part, que, dans tous ces ouvrage sono 
pincean facile et la brillante exéeution qui soft le ch elast Hisinetit 
de l'auteur, et quê Tes moins. eótfdiltérables ze sont précisément teúr que 
beaueoup: dramiàtdars pastflsentepreférer ; z ainsi, tÂBdis que Fén èriËique, 

avberaïson; le Oormbat de U Goulette, lä'foale s’arrête devant Ia Plage 
dalfrigue, petite equi, darts Jaq irelle on nevoit later qo’à travers 

zu brdoillard Tuininèurx; efoù il n'y a, poúr toute figare, que cete dan 
eert ‚Hen est de‘Mêmie Fan autre Effet de brouillard, 
peen Beamer sur ta côte PEcosse. C'est dans te dernier ta- 
gvd zjn les préekdeits, que artiste a représenté des 
dienasie-de aardt stäbattantsúr ui roëher isolé. Ces moucttes et ces goë- 
laads-Yout. des schles eréätares vivantes ‘qu'on 7 apergoive, et cette 
ektrémne simplicité de éomposttiof ne cöntribac gure moins-quc le beau 
mouvenient dés valgûës dr suctds de cette peinture vraimênt originale. 

Tout en reconnaïssant, iéanmòide; qui Fòn' fait subicà M; Gtäin dës 
eritiques‘vutréës, ius devons atouer gert Enrest-tne“ dont et jdstesse 
moris semble incontestable, c'est le reproche qu'on lui fait dé’ Pabändot 

zier à.son eztrême facilité, et de ne pas apporter dans tous sos ‘butruges 

uneétude consciencieuse : le far’ presto s’yfaïttropsentir. 

-iALeioittevin, à qai:l'en asi longtemps reproché l’énorse” épaië- 

dOnrild.oerrtdaches, lindéciston de ses formeset le rade conflit des 

Coulannsza zaed beengrie de-ne pas se révolter contre la eritiquc ; et, 
gugisut dea K lemfnscteareldune- manière sensible dans ses ta- 

bloaussoeaost.pas tú: moie duprijadice de harmonie : ce'scrait plu: 

tôt.ruz dpens. deda vérité. Les teïntes grises, hint M. Le Pertbevin sè 
sert; par opposition à Péélat da èarmin-ob-du miniem, ontlerantage den 
amortir l'effet dans le ton général, et: nous. devorg convent eb’il cen 

ploie.ce moyen avec habileté, Le. tableau ‘de marige où’ fl: a 

un Bouipage, frangais venant faire de Veau ä ùne rn d ha: 





er 





Ĳ ‘Voir zetre numére du 17 mai. 
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nous semble supériewement composé ;. les figures, bien dessindës et 
peintes. avec autant dé finessé due dé ferriicté, semblent Yavoit' be Pae 
„un ancien maftre de lécole hollandaise. L’artiste, enfin, ne pourät 
choisir un site plus varië et plus pittoresque, et la profondeur’ de’ ses 
fonds annonce arie keuteus étude de la perspective. Nous avons le même 
-témoignage A rendre de:sa marine intitidëe Retour de la promenade 
sir Veau. Les ligures súrtout sont remarquables par la niäïveté ‘de teúr 
„expression. Qu’on n'accuse donc plus M. Lc Poittevin de pdskiëhr NL 
Eugène Isabey. Le tempsa araená’unegrande différence “dntre' les beef 
-nières de ces deux artistes, ME: Lé Poistevân ni’ictitë perdoliië, ét úa, a, dais 
„le Salon de cette année, ‘un bon nombredkaigsieuks. : 

“Dans le Carnaval de M. Garbet, et: arsisbe Parfis Earle le gouke 
de figures. Elles sont, il est vrai, un pea'cohfuses ; mais c'est, är cela 
„même, qutellés‘représentent fidèlement le - désordre de ces saturnales. 
A voir tous ces déguisements, ces nez crochus, ces masques faribonds, 
ees doubles bosses des régions sternaires et $pinaires; et ves visages de 
„sapeurs coïffés‘dun bonnet de: ga aaien orest t béité debécriër 
tao Jamibrren Een gen Ee 

gek klim Biadte Be Fols "deboindits A6 Ta duncte' UE 
iLtnfie: ee, HläBE rie 'oppdsitión  cés” ja 
HE Dr peiiitasende’ Jindi ga bit sea 
Jan jesus leid? roi. LN mrt Hé ritt RE a àlins Sine * sop 
: -t zwaarst dì 


’ | si TE ser gini sl 
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Le Remords du traître, par M. Yvon, est uit Wet Lane. acadden 


Dans ce tableau Judas Iscarioté suhìt, ‘en gmt peine de son, rime. 
Silartiste avait bien lu la biographië de ce malheurcuz, il aurait va me 
Judas se pendit de désespoir, qu’il creva par le milieu.dit corps, ét 

ses entrailles se répandirent par terre, Ge premier châtiment de J gs 
aurait dû, ce noùssemble, laissèr des traces visibles súr.sen corpé., 

Rien de plhé fin et de plus spirituêllement tonché que Ja Fue wilcros- 

copigue de Harfleur, pär M. Louis Garneray. ‘Lair. circle librement 
dans cé petit tähleau, dont les figurés Hilliputiennes ò ónt de, la” vie et dà 
tvuvedient, et bä ka, fluidité des eauz est zen! avce une |Étonnante 
vi & E hi . . 
“Ti Vue prise d: Gier” 
êiniotare iv jrs 
toäteg abt g Di er ed 
rièsse de dtddeioniP ae À 

IV dolde fait hibritbg ost bt js far 5 Gut. Les priaci: 
pates figares de” de tablet donk ì peiiós avee antant de, „goût. que de 
légèreté ; mais l'artiste, pour les faire ‘mieux ressortir, a pris un. pari 
qu'on ne saurait approuver. Ges murailles blanches, sur lesquclles elles 
se silheuettent, répandent un peu de fadenr sur l'ensemble de la compo 
sitiori,et devraïent ne pas reftéter uné lumière si blanche sous un ciel quì 
mahiuë de éränspatdee: A cis défauts près, ce tableau annonce des 
idées poëtiqucs et ‘originales, et. un talent fort agréable. Aussi on ne 
saurait trop exhorter Pantear à se défendre du farniente, dont il peint 
si bien Jes charmes. 

Deux snjets, qui ont entre eux de l’analogie; ont decupé cette and 
M. Gosse. Lun représente PÉmpereur Chârles-Quint, tuant de sa main 
un factionnaire qui a eu l&sialheur des’endormir, et. l'autre, Napoléon 
Buonaparte, prenant indulgemment Parme et la faction Pune sentd- 
nelle qui s’est laissée surprendre par le sommeil, On voit que, dans ces 
deux scènes historiques ou apoeryphes, ie beau rôle a été réscrvé. am. 
vainqueur d’ Árcole et de Marengo. On connaît depuis longtemps le telent 
de M. Gosse ; son pinccau, qui ne manque pas de fermeté, est. puasgse- 
toujours gras et moelleuz, et Pon retrouve ces deus qualités es en 
dans ses deux nouveaux tableaux ; mais cet artiste n'a-t-il pas prêts. à 
Napoléon une expression trop sentimentale ? Que ce héros pardonne au 
soldat surpris en faute, cette action ne manque pas de vraisemblance ; 
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Bn. mais qu'en lui rendant son fusil it lui parle d'un air si doucereux ct st 


“b Kee ce gei paraît pefsdonforrge à son caractère. Da reste, cette 


sitton a beaucoup de succès dans le public. ” 


ne ded . Félix Haffner, font reconnafître dans ce peintre un adroit imita- 
… de de M. Deeamps ; mi s quel 






Nous avons cette är 
vrages de tous les genres, savoir, PZntérieur d'un harem, cinq portraits 
d'hommes et de femmes, et des Odalisgues au bain ; mais, quel que soit 

‚ de sujet qu'il traite, ce peintre est toujours reconnaissable áux qualité 
de son talent et aux défauts de sa maniëre. Il cst. aisé de voir que Á. Le- 
paulle a une grande facilité d'exécution, que sa touche est large et har- 
die, qu'il donne du relief à ses figures et que son dessin a quelquefois 
de la correction, mais voicì le revers de la médaille : revenant presque 
toujours sur son premigr. travail. Jegaulle.na fait le. plas s souvent que 

EE le charger de retouches épäisses et räaf assortics, ét'@ést ainsi que tel de 

ì “_ses tableaux, dont la couleur devrait avoir d’abord de la pureté et de la 
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a : -frpteheur, n'offre plus; thulin ijtie-dès teites sales et tourmentées. 
i 


„ Cetabus pourtant so fait. mois: sentir dans un de ses portdasts-de fom- 

É „Ane, „dona. tête est vivante et bien modelée, et dans les Odulisgdes qu 

: EE: Hein, femmenieuaes. et.belles, gee lepeintre.u. his ern sans: voile, 
Î ug fo udier es fors „Ameenemedàlas. ie ziel een 

En Hse. qr perdre étmde spteiale dn 43e pe sitdle, 

In EE ein dans.ses: trois tablenúx- iûtitulés.: Je Colin-Muillerd assis, 

| Je opt d'Amour et-Fdndigorntdonh ve qetavaient de plus exoniplaire 

ú Ed je de ostte: épsrse za Vn mitex Áalaneier niarche-À qustregat- 

es spr. le pahmuets tandis que, gerson des "en: arcadle,"sa fomkme:ou' sa 

Ber pegoit, en riant tes,baisens d'n jeund:cavalier; là; en ge- 

es yeúx bandés, stassied gtt de faió qe’i hei plat sur les geitoux 

des dames gul cherche à. roconnaftre ; hous ú’avons pas besoin de dire 

Tei ignocentes libertés geil ale droit de preedie pour s'áciuitter: dea 
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HE greg breton senen eten 
ab plage panas ze sdaor onmni des arti obtitnel bern 
Awoghenbuzant Ála. Sanik Ae Rous: pee styonangdeknsbinf;!pomrgai ce 


nouveêu Grégoire se sent une grande dévotion; est une fort tiomne cari- 
cature. La visite du praprittaine nous plaît moins. De vieilles gens, 
malades, ef et sans argent, quise zoient,. avee effroi, tourmentées f pour Pac- 
guitterhent d Ede leur-leyer, sont pligs‘à plaindre que, risihles; mais le.troi- 
siëine sujet traité’ par M. Brun, nous semble réunir toys: Àas: safirages. 

Rien de mieux rendu. que, Pesprit ae de.cajolerie ayee lequel ur un candidaf à. 
la dépatation tâche de, séduire un yiegx, Jabourenr, et V'indécision quter- 


Pinsk HAVelent Eelen, le rd Î rat son Verre de Veur, et. id 
vérik tout à fait gomig iguc. : 
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une 
kde chaque ‘gure, prise à 
Sémb bief } zie, ; mais Pensemhle est inharmonieuz. 
lg Ss NM: Louis Cabat esb rentré au Salon, 
Hee dead p. paysages qu oa juge dignes de sa réputation, et dans lesquels 
on trouvera même des détails plus fins que dans ses. précédents. ouvra- 
ges. Ádjodrdhus, cependant, le: genre. da paytage « est cultivé avec tant 
de tafenit ely pirum si i grand: nombre d'artistes, que le le’ retgur de. M. Cabat 
map pas ‘fait vl une sénsátion proportionnée au regret que son éloigneinent 
avait causé, Ce  peintre,, au surplus, aura. toujours, aux yeux des cannais- 
seurs, un mérite trop peu rêcherchd | par. ses rivaug : ses vues, exemple 
de mianidre et dalleetation,sont les pötraitef fidéles oale Ig nature bj 
tE Bifjnontré pe de goût paf ie Îj ì pogse. et Lagard 
iderteùse, ik fient Coascienciensement aux ral tes 0 kel ols: 1d 
fdikgobisbrver que le c cfioix des poinfs “de ‘vub west pas he si i indifféren- 
tret q Pävce Son serapüleux amour de la vérité, il pourrait tout aussi 
biën être vrai dans Îè Portrait ‘d'une ‚ campagne gaen que dans, 
ëélun Win site asignifiant. i 
MEE Saiitd-Odcile, de Meië Calairiätà, est ‘dans ie goût. le plas sérbre, de 
Pécole raphaélique ; mais, quel qu'en soit le, mf rite, on préfdre à à cet es- 
tijnable tableau le Portrait homme qui est d e Ja mênie main, et, dont 
HIRE En päinte, a aatant de relict qa que, de: caractère, 
wenogbft rus 1 ij (Las suite grdchaingment) ee 


juge uri iv ENEN a ed 





e grande que soit son adresse, ou aime- 
Eva mieux qu'il étudsâfsbonngikent Ina kee grot et Parús- ì 
“te, il ne faut pas d'iktermédikkre. VS es 


RE gritehes, Ges tablgass, pleins dtespsit side: griet malieiéhsenousont 





-Ehs-Cfrredronniërs éätülans et Plntérieur d'une ferme des Tds 


je phüsicurs 0 buvralts de u. Téptulle, © el des où- 
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THÈATRESROVALS Esthamome: : 


GEen semaïhe dernière, le vent de la prospérité soulait de 
8 ze sn notre Kane — Le jeudi, la salle était comble, le 


et oe ST Kgs des Mgusquetaires de la Reine et 
‘8 RS Âa @ vsauterijs ar: Des. gQuelle fut la cause de 
B afluesrte? Ne 
trouver une ne Seen des bizarres caprices du public, qui se mon- 
tre de glace pour les chefs-d?euvre et de feu pour le merveilleux et l'ex- 
centrique. — Le samedi suivant, Charles VI, malgré Pabonnement sus- 
penda, a fait chambrée complète ; les étrangers, attirés par les distrac- 
tions de la kermesse, y étaient en majorité, Ils ont à leur tour payé 
leur tribut d’applaudissements au talent que déploient dans cette pièce 
‘Lofezzó, Allärd, Renault ‚Léon-Fleury, Mme Hillen et Mile Planterre, et 
erié des bravos aux danseuses, au costumier et an décorateur. C'est le cas 
gele dire, la proyince a confirmé le-spcgës déeërné par la résidence, rien 
ne manque plus maintenant à la gloire de ur VL 
Mais c'est surtout lundi dernier en isa u 
ÀEporlò df Fheâtec pour tre pour vor A Parbrtig fe gt, Ei gu Eten, 
représerftätion deda: teoupe des Árabes. La salle na pu contenir toute la 
masse des curicux qui se pressaient à ses  portes, ct les dé 
- été contraints Falter chercher da plaisir 
 etdes jeux fe övatis ent dâ:sen router fort 
bies guúi avaictit péniëtré dans la sale ef et y 
datent’ ‘endhanités, hon sejertent le la pi 


















etardaire, l 
nóos né iin sief nientendre, qüe ú 





dez vos Paidits, vötteivon Sl ‘face èn signe de en Dadi- 
zetti, le divin maestro, qui avait quitté Paris, il ya rele mol gans 
u état:ët alarmant, n'a pas éprouvé sous le doax iel K€ SOD, en lamé- 
liorätion, „espêrée par sos amis, Sa. ipérir, ze ip, ssprit 


lande a raison, df al llantes go 






‘hrillantes, érhair 
et bui éehappe, ses 
Hes sons nephépensg: 
tje Ër «Nops 
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ix de la / ee, en comapos nt cette touchante 
il deit un pressentiment da sort gei Patten 





et pldintive élégie, avait 
dait! ; 
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ler Ere nà zE ndr. 
Zheûtre-Rovel- Aollanda ais — nld 
drage en ging dctes,.tradait.dn dsame frageais, Ja, amgda Bait. 
Trgpges par M, Roobol, Acteur ‘da théâtre VAmsterdamsinn Nan dagli 
se.à ceux qui aîment ‘àlel le soramaire,des auvrages. geen deur offre cm 
théâtre, voilà une pièce dont, Pan, ânalyse serait tout à fait oiseuse. Le: su- 
iet, Jes scènes, Jes types des, _peesqnnages se. trouvent. dans un _procès 
fameus, x qui € eut en Erance, ij ya quelques années, an immense retentäs- 
sement, gtdp dont la: curigsité ‘publique, s'est même iei très vivesent, oesie 
wen Ánsst los n noms vérifables des acteurs de. 66 € dramg sinistra. étaient- 
dans toutes Ted hoüches, et au, titre de P Empoisonneuse oude. Ja 
Dame de Saint- Tropez, chacyn suhstituait celuide la, Dapve du Glane 
4: dier, Sons. le point. de vue moral et du. respect, d 
; nous semble u'on Pest, bien’ bii de de. adi au tl 













2 el 


célèbre dont es ‘héros sont enr 
entendu. Si dans ce ue, waus. bl 
voir une raison. de nie, en x 

dale, mais si clost ùne ré gator gede ont tene ie était- 
ä „poemie, de. Ja, tenter, “quand j Jusqu'ici aucune preuve n'a été. fournie 
qe’une gronde. erreur judiciaire ait été commise, IÌs n’onb pasccouipris 
que, Bayan rienà opposer à l'arrêt de la } justice, le silenee: et aen rab}. 
expiatgise sont les seulos choses à demandee-dans Vintérêt de-oolle- qué. 
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Ja loi afappse. Nous ayons déjà exprimé vante piateilleûpdnion,dórs dede . 


: goemière, représentation. dela Dame de. Saint-Tropéa au. Théâtre fkeas 
gaïs d'Amsterdaan Quei-quil en: soit, daisspns de côté Ia guibstidne: de 
convenance, el cómeuë l'art n'a: rien à voir dans une parsilie pièce, ocen: 
pane aeg jeu: dè doe dte „gn Toet, heterp Sb reti. 


herons päsà” Pekpliquer, de crainte d’y_ 


a hesteranhenda 
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L'art du comédien est de sapoir ave un geste, un mot, un cri, enlever 
tute une salle, remuertout „an. publigs ide. refaire par l'énergie de son 
jeu et de sa diction tout ev style pâteus, diffus, ampoulé, ‘qu'à défaut de 
poètes, les fabricants dramatiquesjettent-dans teurs ouvrages; c'est de 
savoir, à la place: de la pénsée absente, mottre un froncement de. sourèil, 
"un seul geste qû voi foli coinme an bedu vérs de tragic ;de 
révéler par uri binile dyon. de; son ardente pranélle ces, store, “éé 


erestd'êrre togjoûrs “bedu, imprévu, súrprenant, haut côpadie de cigl 
trivialeórkae la 4 vie, passionné, désordonüé, et poufta út. té 
de södra: sor rôle, ses interloeuteurs et 'sóû partéreë: Des du 
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cipite au dénoûment, les acteurs tes plus“ffids péchiaulfent, “et Ta plas 
mäuvaise pièce, la plas détostäBle ébadohë drmitdgud, prend lés cou- 
leut dan tehleau de matteè. Vond doge eptendré des scènes pathéti- 
qhes, des tits derland; Bis cris’ de pass issfon, von motun draíme ad- 
mirable ; 22E Îisés ti pics, io ny atieë. ‘Gétait Pacteur qui écrivait, qui 
eettippösart tot cela,en levant les yeuxau ciel, en s’asseyant À une table, 
en changeant une chaise de place, en laissant tomber son front orageux 
dans ses mains convulstves. — Un tel jeu, ee n'est plus du talent, c'est 

9 Il va bien une Jueur, une étincelle de tout cela dans la 


h aftte-bröst nrs de but que etaadsat tous 
vent’ gú’i iiterprète, on veconmatt que le 
sentiment, que Pinspiration wrede est ew luis tinais Tes ‘obstacles qui entra- 
vent sa marghe, gk ì Péloignent « du but vers lequel il vise, ce sont encore 
Vexagération,da rusquerie du geste, Pabus du jeu de la physipnomie 
qui parfois devient grimacière. Voilà ee que nous avons remarqué dans 
getbe nouvelle eréation, à travers les inspirations les plus heureuses et 
les plus pathétiques, et malgré le beau et légitime suecès que Tjasink : a 
obtenu dans cette pièce; nous n’hésitons pas à lui rappeler ses imperfec- 
tions, car nous savons quil est si passionné peur $ou art que les observa- 
tions ont-eneore plusde prix à scs yeux que les ékoges. Les applaudisse- 
ments édourdissent acteur, mais la critique Pédajre sur ses défauts. _— 
Quoi qu'il en seit, malgré de hégêres tachas, Je, gôle: de Gevrges, Marise, 
bièr étadië, bien compris, est une création gei fait a 
à Tjastil®; Bor jen’ aoùs A surtout j sr sú 
actes óf 2 ä pe 
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geel Radts tai: betie jee Rien 





gui a ansël le draë derover 







hiorle hae 
mier eumeget ei repre Sion W 
ver wieren À Panto dasppataten grs aki 
pet: és que Hous aimons à reconnaître dans le talent de cette actrice, 
BlkDES alitions Hin pen de” ehoscsfeptindrejei lbschdgeidaik Aro 
rifi éhtiëremenit éux Ae habitudes de ce ton Tármoyant, et A sc korrigèr 
de éés hoehemertts de tête- que nous lei avons reprochés plusieurs fois. 
Vivement applaudie pendant tout le cours de la pièce, Mme Valois a été 
rappelée avec Tjasink ct saluée par d’unanimes bravos.—Le respect que 
_nous inspire la vieillesse du talent nous interdit de parler de Schouten 
dans le rôle d’Antoïne Cánssade; sla fable esse, de, son organe, “ne lata pas 
permis de donner à la plinsionomie: de «ce pérsinpage Je rude, cachet 
de vérité qui lui convient. — Mee Ruffaa: bien dit | le:zôle de Mme Lan- 
glois ; sa scène au 8me acte avec Maurice aétë interprêtée avec talent et 
eonvepanoe; il edt ®oheuz qúe Vactrice, parfois trop expansive, ne par- 
vienne pas encore éntièrement à tempérer par plus de distinction l’ex- 
'_pression ou la yiyacité-da geste. — Ruffa, actenr toujours perfaitement _ 
À sa place, a été très à propos dans le rôle da notaire Langlois, et 
Hattmechit a mis de la convenance ct de la tenue dans Ie personnage du 
: elo getreden da Ame acte. — En somme, ie 


Kem; rqpable le rôle 
ied 





“brads Rites’ zee a ettar 

_Cétte Fois-ci hots n'ävoris päs tèconmla:-soflicitude prévoyante de la 
direction qui, tous les ans, poút’ TÀ seltaikte: de Aar kèrmesse, tenait tou- 
jours en réserve quelques, pièces & spectacle: et à gränd “vacarme, pour 
attirer la foule et avoir ainsi bonne part au gäteau de lá kermeste, Elle 
n’a rien fait cettë année,” er quand ette-a-voutu er “ESSYer Tä- móisëon 
était faite, il étaittrop tard. Les Arabes du désert de Sahara avaient 
perdu de leur puissanse attractive, et ils n'ont sauté que pour uu petit 
wógrbué. de eurieux vetardataires. Ce n’étàiït pas la peine de jouer 
temeer jad / Mais eet  éohee sera promptement réparé; 5 Pim 
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visiteurs de la kermesse de La Haye par des représentations aussi va- 


profóndvurs duur Arian düe le drämiatifge né ‘souptorait pst 


el defeat eritredahs une action, tòut sane; kóút s vagite, “toüt s il plé- 


ir 
en Ë Ee hòs éloges. ette 


salle dit PE sont EN des 


Tandis que ele Salon de Variëtés de MM; Boas et Judels charme les 
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ĳ ded statt gie ata’, & lii, Wuntte, 1 
Ee hik 


od Den ces eis de ze grdlent. wi 


riées qu’amusantes et que le zèle et les efforts de leurs acteurs sont rè: 
‘comiprensés Chaque fois pat tes vifs ‘applaudissements’ ‘Pan pubffe om- 
breux,Îá slede spectädte qu'ils oecupaient, Phivér derhier, à- Aihster. 
daam, me reste pas vacante. Is y önt“appelé une ttoupe dacteurs fan- 
ais qüi chaqae son Y représente de fort jolis- waadévilles et Jatoalp 
s’y porte. Mais c’est qu’aussi il y a là dänis’ce moment,en répréséntation, 
un acteur d'un talont yraiment prodigiens ; c'est Pacteur Delaänoy, 
premier comique du vaudeville à Bruxelles. Qu’*l. jone Harling dans 

Elle est folle, ou le Mari de la Dame. des chüurs, ou le Chevalier de 
Grignon, ou le Mousse, chaque soir la-salde. de MM. Boas et Judels est 
trop petite, chaque soir-cet artiste est rappelé, fêté et applaudi avec 
transport. Il y avait qutlgue adresse à saisir promptement à à la volée un 
si brillant oiseau de passage ct le tact da ‘directeur de la nouvelle salle 
du Spectacle-Bstaminet qu’on eonstruit en, ce moment à Amsterdam,ne 
Pa pas laissé échapper. Nons apprepons qu'il aurait engagé cet acteur 
pour. deux ans. Félicitons-le de cette bonne aubaine ; c'est avoir la main 
Reuen dès son début. _ hee had 8 

JEAN HOLBEIN. 1) 





2 plus qu’á Á la coùserver. ÏÌ se iik done aPen eUYrn 4d RU, bont 
sep de quelqug temps il,eut fini ce beau portrait gû piedde „Hen- 
# GO8 ri ri Vil go’ a ‘cgpié plusieurs fois. Woriginal. fut plaeé à 
With ehall avec ceux du prince Edouard & des pelnogssen,! Marg, et Eli 
zabeth. EN 
“Henri VII venäït souvent le voir dans : son atelier et capser, ave hi 
pendant qu’il trava'llait. Pour le roi, la consigne était Tevóg, st Holbein 
travaillait devant lui sans pudeur et sans coquetterie. Plus d'une fois, 
sans doute, quand ils étaiert ‘sels; be roi duva tatnasbé Te. pinceau du 
peintre, comme Charles-Quint celui-dwFitdent’. mtb es 

Après le portrait du roi, ilfit nätardlheniëtrtWijus tduz des grands et 
des dames de la cour, seuteniënt noùs igdeotis si si dans ‘cé Kr se 
trouvá celúi du pauyze lerd qu'il avaït.si mal reu: 

Holbein fit en outre plusieurs grands tableaux à Phuile Re en: RENE 
pes uu des plas beaux est celui qu’il fit pour le corps des chiurgtens. 

‘Henri, VIJL, assis sur un trône, donne de la main droite les priviléges 


„ accordés aux corps „ et les chefs les regoïvent à.genoux, Onsprévensepwd 


ee talleat m4 86 gehevé qu’après la mort du peintre. Cependant, il ya 
id est irppssthle d°y recon- 
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Ri arbeid eneorg, dengue lan: times a Richesse et 
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d'exécution du peintre-et: tout le gónterdu': pore: Es Del 
Un riche amateur de Loùdrós;:Ahdré de Hooi, gedlieteha tout ce ha 






put trouver des ouvrages t Holbein, et sen rm n cabinet. 
BOTER 
IÌ ávaït ce beau portrait de Nicolas Lal ke astronome duro gi; De 


Gelui de Thoinas Cromwell, habillé eú Piene 
Cclui d'Erasme et celui de T'archevéqo de Cantorbéry ; 
Une grande composition en déteempé.qui renfermait. les portraits de 


_ Thomas Morus, de sa femme et de ses enfants. Après a-mort d'André de 


Loo, ec tableau; um des plas Bei htt sel banlietd pent le neve de 
Thomas Morus. 

Il y avait autrefois de lui à Amstêidach un tort beau portrait d'une 
reine d'Angleterre dont le vêfernent; de dräp ef argent, était admirable 
de brillant et‚de vérité, bn egt vut ple = Ì î 

Florence avait attssì quatre Re: Ji 
wall, et enfin celui apel) dont nou DAS 










connu. Se 

On a encore: cod pat bite 

une tête de mort cf le satiäfide’ olan f Paris. au polie Kore, le 
portrait d'une femme habilige c en noir “et 4 le porteit d'un négociant, 
Georges Gisein. 

Enfin à Bâle, sa patric, sont la Danse des Paysans, JEN Passion da Sei- 
gueur en hpit com ompartiments, le portrait du père d’Holbein, ún, grand 
Chritst morts le portrait de femme qe’ Holbein a peinte urie seconde fois 
en courtigàne,parce quelle avait refusé de lui p, payer le prix convenu pour 
le premier portrait ; vengeance d’artiste à laquelle on deït un petit chef- 
d'geuvre de plus ; enfin sur les murs du cimetière Seint-Bieere, la Danise 
des Morts. 

Cette célèbre composition, attribuiée à Holbein dans sa pakrie mêmo,- 
lui est contestée aujourd’kui par quelques savants, — les savants cor- 
testent toujours. — En tout cas, comme l'auteur inconnu appartient évi- 
demtment à Pécole d’Holbein, comme l’ceuvre est de l'époque où Hek 
bein habitait Bâle, et que, puisqe’on la lui eonteste, eest wil yades 
raisons pour qu'elle soit de lui, nous aïmons fnieux la lui laisser, jusaujd 
ce que auteur anonyme: se fasse connaître, et nous allons eripeunkesfì 
lune des mille copies qui en ont été faites la description. dvachtanddlrda; 
que nous reprodutrons avec ses anni ae et maïives. 


1) Voit notre numéro du 17 mai. 
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‘Á Danse des Morts fat retouchée en 1568 par J ean-Hugues Klaubio, 
puis en 1616, en: 1638, en 1703 ; ct elle fut enfin.détruite en 1805. 

Le premier groupe reprêsente un prédicateur avertissant les hommes, 
de toutes les conditions qu’un jour vi viendra l'heure du jugement. Voici 
la traduction que nous en trouvons: 


… Eörsqu’au son de la'trómpe un ange de larnière, 
Fera sortir les morts u sombre monumtent, 
… Ceux qui dorment dans la poussière, 
Reprenant leur vigueur première, - i 
_Viendront tous devant Dien paraître en jugement. : 
: Le pécheur enduroi qui, vivant dans le crime, … ed 
f ‘Se rendit du démon l’esclave et la victime, . 
__ Comme un infâme criminel, f 
“Tra, dans Îe feu de 1 'abîme, 
„Subir un supplice éternel ! 
Mais heureux le sort da fidèle, : 
Absous de ses péchés, affranchi de tou maux; ' 
Il ira recugitbir; dans da gloirg éternelle… … .…… „er 


Les doux fruits de la foi, le prix de ses travaux. 


Nous remarquons sur, Je, deagt ua « eardinal et un évéque gut ne pa- 
raissent pas trop Fädsurés, et quì aimeraïent peut-êtré mieux autre chose 
que cette prophétie: de Daniel. 

“Ee second groupe, c'est la Mort qui avertit les spectateurs de ce ges 
deviendront, éú leur montrant derrière elle une espèce de grande niche 
pieine’ dé úuelettes; eltetient un tambourin, ct à côté delle est une au- 
tre Mort qui tient une flûte. Ellesont Pair dappeler la foule conime les 
brölites devant une fte, SE 

Voie orde’ Uit vende 


ed ij hed 


rn 


Nen ie Toiqui eentemples c ce tableau, 
“Reconnais la laideur de la faihle zature, 
Telle uu jour sera ta figure, 


_ Fusses-tu des mortels le plus beau. 


Alors commence Îadanse des morts : le premier que le terrible sque- 
lettaedamòne est an pape; qui ne paraft pas très enchanté de cettepré- … 
\ Bbremeig maik la Mort hui fait cenipreùdre qu'elle devait bien cela. à sort 
ietsque cortimò c'est led rist les olefs da am ëdt bied le 
moins geil. sed'ouvve le promdier... 


“UE Sans trop de compliments, sans vous baïser la mule, 
ki Grand pape, je vous viens ordonner de partir ; 3 
Ul n'est ni dispense, ni bulle, _ 
“__ Qui puisse; de ma main, jamais vous garantir, 
‘“-Sacheat qu'à VOUS, satnt père, vu dott ta prerereice, 

„A votre primanté je ne ferai poïnt:test,' …- 

Je veux que le premier vous fassiez,une danse 
EN he von nme de ln MOE in Be 






} émpereur qui: ne paraft. guêre plus satisfait que 


eelt ld de t pour opvrir ta route. E Et la a Mort, tout en jouant 


dela. ile, et le retendat dert wits ne úi, 
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‘Je ne respecte pas Ja pompe; H 
RT ‚Etje veux qu’au son de ma trompe 
en viennes danser aujourd’hui. 

Cette his, la Mort a affaire À une femme; c'est sans doute pour cela 
du“dlte est plus: décemment vêtue, ket 


Et vous, ais ande 
‘Venez faire Á la mort le triste sacrifice 
Ee tout ce qu’&.vos yeux le-monde a de plus cher, 
„Je n'ai peint égard à vos charmes, 
„Je: suis ínsenable à vos larmes. . 


“Donner Ya riain, i bist archer. Ee Á geen 8 


vgl ett 0 E 
1 Puis elle cóntinue à suivre respötudbudeineet hiërarchie des puis- b 
-sances; observant ce qu'on doit aux positions, ‘la flatteusequelle est! se 
‘coiffait toujours de quclque ehose qui ait rapport au patientqu’elle en- 
trainé, depuis'ke ehapedù da cardinal jusqo’à la couronne da roi, depuis Í 
Ei Witdtt Pévégue, „jasqu’aa bonnet du boeffon. Toujours railleuse où ter- 
ir, é, ptertähe- Je squelette: ‘d'un damné qu'én serpent ronge, quand elle 
fait danser un roi ou un empereur; prenamt le corps décharné d’ane 
EDI Bernie, à la gorge Áétrie, aux meúmbres- secs, quand elle emmêne 


ûtie jeüse filé qui ne réve que plaisir et amótir. 
, Afmsitapnès Pompereur vient le.roi, qu'elle traite comme les a; autres. 


Pels laretemget autour de son col se roule une vipère comme un collier; 
„puis an cardinal; et cette fois elle a, cenime nous le disions, un serpent Ì 
‘fd uù rouge le vintre, esablême des désirs. qui pendant sa vie ont: rongé 
ile céeur decebei qui avait fart. eagen elle arrive à lai gaie et Ì 
railleuse, en Iai-disant 


kat eteltekf 


Se. ang 


et 


Ab je vouò tiens, belle éminence, 
Il faut danser, point de dispense, 





"fci, votre refus serait fort déplacé. 
Aujourd'hui votre pompetombe; - *-- 
Et l'on entonnnera demáin sur ‘votre tombe * 
Un reguiescat in pace : 


Ensuite vient Pévéque ‚ qu'elle conduit sans miséricorde, malgré la 


_crosse et la mître, Pais elle passe de la grandeur spirituele à la grandeur 


temporelle, de Pévêgne au duc. Gette fois elle semblé avoir encore moins 
de respect que quand il s’agissait de ceùx qui tiennent leur loi de Dieu; 
elle ne marche plus à côté d’euz, elle les entraîne en courant ; ‘elle n'est 
plus railleuse, elle devient terrible. La dachesse suit son époux comme 
toute femme obéissante doit le faire, Viennent après le comte, Pabbé, 
tous moins résignés les uns. que les autres. 

Puis elle arrive àu chevalier. Sans doate elle. a pensé qwelle aurait 
fort à faire, car elle est couverte d'une armure en assez mauvais état du 
reste, et qui semble servir depuis longtemps ; elle vest emparée de sa 
large épée, et elle lui dit, en lui passant le pied entre es Jambes: 


Pour le coup, chévalier, pends tes-armes au croc, 
Tu n’entends rien dans eette guerre : ee 
sees var heeMlortje rb fe pointers zt: BI tit 
“fe welbidöt vöstehdr p per geen Menn inkten ef 
Déjà c’en est fait de l’armet ; 
Elle a saisi ton cimeterre ; 
Et malgré ta bravoure, à ses lois te soumet ; 


Un croc en jambe achèvera Vaffaire.. *- … 





Ensuite elle vient arrêter le jurisconsalte, et son ordre est: ‘biën en rê- 
gle; elle lui prouve bien'et dâment qu'elle est dans son droit comme le 
loup le prouve à l'agnean, en luï'disant pour dernière conclusion qu'elle 

























est la plus forte, Après avoir conduit le sévère magisttât. aupiedda sp 


dernier tribunal, elle revient prendre un gras: 
a mission de sauver lame, succède Je: 
Mais il pensait avoir bien des iuris’ ksB 
ptidevalit la oate yd vesie oaivre 2 & 






Beuile'tant soit 
aafrés, La mortest plus insen- 


“srble&-sts'plaintes. qu cdtle dé “ses prédécesseurs, et elle va droit son 


chermir sans “'inquiéter de ba résistance. Elle sc contenté de lui donner 
ce dernier avis : 3 


Disci ple d’Hippocrate, Esculape-nouveau, …— 5 
Toi qui contre la mort inventes cent reméden, nan dan 
Il faut enfin que tu lui cèdes. _ En 

Elle va de ce pas te conduire au tombeau. ' 

Apprends que de ton art la docte expérience 

Nest que trop sujette au hasard, ei 

Et que malgró tes soins, tes drogues, fa science, 

U faut rik ie mourir ou plus tôt ou pas, tard, 


Shet: west un whe: quelle tre, et; il faut. Danone 
qwelle tire vigoureusement « des deux bras sans respect pour- son nom, 
sans rserye ponr san rang. Elle lui a cette ene magime qui a été vé- 
pétée asha, an 


sE &ler derden verd enn on sid 


ijken eN DRESS + 


Dort, DaT Te Mere 3d , Ritter cet \ nivers, Ge 
Avoir un même ciel ou Îles mêmes enfers, 
Etre misdansla mêmeterre a 
Et rongé par les mêmes vers. ze 
: Ln, EE : . ee ED Sau en 
Tei, c'est une femme qui tient un miroir ct que ha Mort emrnège sans 
pouvoir lui faire détournet les yeuz de la glace où ellose mise Elle. hei 
dit ce qu’Harnlet dit en tenant le gene aken. annet aaan 
a nr hanne au pas : TH ES 
: Vor cette beauté; en sa faihlesse ertrême, 
-„Lorsqu’anioureuse d’elle-même,- ee 
Et sans se lasser de se voir, 
zt. Elle va consulter cette glace fidèle, 
Ei "Afin d'obliger son miroir 
A lui dire cent fois qu'elle est airable et hêlle. 
Je w'ai qu’à ne moutrer; pour la remplir d'éffroi; 
‘D'abord son sang se glact et ses roses pâkissent,--v-m ae" 


. Ses yeuzr s’enfgaaesit;- akfoutoinvstij daden 


Elle dorient venahlakleh hoh gekke 1 ne Hed) 
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8 fant ret S ine de „temps en. temps. pour heen : au 
milien de-ce. burlesque. terviblen: de pe houffon raillenr , de cette sim- 
plicité de formes , de cette Aaïveté. dexpressions , une vóritd. étonnante:, 
ne poésie admirable. Cette tête de mort, qui n'est jamais la même, gid, 
selon sa victime, devient railleuse ou vengergsse, cette bouche qui, tan- 
tótrit et tantôt grince, cos yeuz creux tantöt terncs, tantêt faraboyants, 
tout: cela jusqu’au costae burlesque que la, Mort prend poûr quelques 
uns des trépassés , tout cela, disons-nous , est empreint de'cettc’.helde- 
poéste allemande si puissante et si vraie. 

‚La fin prochaine) 
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